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L’election provinciale

Le grand triomphe remporté lundi dernier par le parti
libéral nous causerait une joie suns mélange s'il devait en ré-
sulter duns la province une mise en oeuvre courageuse et

pratique d’une politique vraiment libérale. Mais l'exces même

de la victoire en compromet les fruits, Dans la prochaine
legislature, au heu d'avoir en face de lui, pour le refréner et

sumuler son effort, une opposition normale, le gouvernement

Gouin commanders i une Chambre virtuellement unanime.

Et pour tenir en bonne humeur ses trop nombreux partisans,
il aura i satisfaire les appélits de soixante-quinze députés,

bl'esque tous apres à faire valoir des convoitises personnelles

ou locales, et la plupart indifférents aux intérêts généraux de

la province. Et le gouvernement pourru d'autant moins ré-

sister aux exigences de ses purtisans_que ses actes, quels

qu’ils soient, echapperont toujours à la critique.

Nous avons au cours de la campagne qui vient de finir

affirmé que le parti libéral est en mesure de donner a lu pro-

vince la meilleure administration, la plus féconde et la plus

progressive qu’elle ait jumuis eue, à lu condition de le sou-
mettre à l'indispensable contrôle d'une opposition vigoureuse

et vigilante. Ce contrôle manquera dans la prochaine légis-
lature, de sorte qu'il faudra aux gouvernants une vertu

presque surhumaine pour les retenir dans la bonne voie et
leur 1aire éviter les abus pareils à ceux qui ont été déjà re-
prochés au régime Gouin, et qui résultwent précisément de

son excessive puissance. L'instinct de la conservation est la

fucultée la plus développée en la personne de sir Lomer Gouin.
11 west pas populaire et il le sut. our rester au pouvoir,
il serait capable de grandes choses, si, gouvernant avec une
faible majorité, il sentait le besoin de défendre su position
en travaillant pour le peuple. Mais c’est aussi un indolent,

qui ne se morfondra pas en dévouement lorsque le peuple
semble approuver si élogquemment la politique d'inertie dont

il a fait depuis presque dix aus l’oeuvre stérile de son admi-
nistration.

Quoi qu’il en soit, il s'agit maintenant de tirer le meilleur

parti possible d’une situation qui ne peut être modifiée, Le
Jugement du peuple est suns appel, et il fuut prendre lu nou-

velle législature comme les électeurs ont voulu qu’elle fût, avec

le danger que présente su composition anormale,

Parmiles élus de lundi dernier, il y a d'ailleurs des hommes

de grande valeur, auxquels nos concitoyens ne pouvaient re-
fuser leurs suffrages. Nous applaudissons sans réserve à

la victoire de MM. Séguin, Mayrand, A. Tessier, Francoeur,

Robert (de Rouville), Mitchell, I. Mercier, Finnie, Tansey,

Desaulniers, Godbout, Trahan, Bouchard, et de quelques autres.

Dans leurs circonscriptions respectives, ces hommes-là s’im-
posaient au choix des électeurs.

D'autre part, malgré toute l'estime et l'amitié sincère que

nous avons pour M. Clément Robillard, qui est un excellent

garçon, qui est, comme on dit, “du bon monde”, nous ne pou-

vons admettre qu'il possède les qualifications requises pour
être chargé dans l'administration provinciale des intérêts de

Montréal. Pareillement M. Jérémie Décarie, le ministre fai-

néant, qui ne sait, ne peut et ne veut rien faire, n'aurait pas

dû être réélu comme un des représentants du district de Mont-

réal. . 1 an 0ûf0A0
En tout cas, l'avenir de la province et le bon renom du

parti libéral sont en ce moment entièrement entre les mains

de sir Lomer Gouin.
Sir Lomer, d'après M. Bourassa, n’est pas vraiment un

libéral, mais le vote de confiance qu’il vient de recevoir lui

est donné comme au chef du parti libéral. Ce n'est pas tant

à sir Lomer Gouin qu'au parti libéral que le peuple à voté

confiance. Par suite, si le premier-ministre veut être hon-

nête, il admettra que le mandat qui lui est donné par les élec-

teurs l'oblige à mettre en pratique dans le gouvernement de

ln province une politique libérale.
Tout pouvoir lui est donné. La province prendra l’orien-

tation qu'il voudra, sans que rien, pas même un seul mot de
critique à l’Assemblée législative, puisse contrarier sa volonté,

Si M. Gouin, placé dans ces conditions extraordinaires, ne

conduit pas l'administration dans le bon chemin, s’il n’ose

lancer de grandes mesures pour favoriser le progrès et le

développement de la province — notamment dans le domaine

de l'éducation, du progrès agricole, de la colonisation — il

ne pourra invoquer que c'est une opposition encombrante qui

gêne ses mouvements et entrave son action.
Par suite, le devoir de M. Gouin est de ressusciter, pour

la mettre en oeuvre, la doctrine politique naguère préconisée

par le parti libéral, lorsqu'il avait pour chefs les Mercier, les

Marchand, les Parent.
Que M. Gouin devienne un libéral sincère et agissant, au

lieu d'être un libéral hésitant et timoré, comme il l’a été jus-

qu'à ce jour.
Placide BEAUSET.

rie—

La greve de l'opposition
Ce n'est pas seulement une défaite, mais un humiliant

affront que les électeurs de cette province viennent d'infliger

au parti conservateur. Etourdis probablement par la violence

du coup qui les atteignait dans leur légitime amour-propre, les

chefs se sont abstenus de commenterpubliquement, si ce n’est

par des communiqués extsêmement réservés parus dans les

journaux, le résultat du scrutin. Leurs sentiments, d’ailieurs,

étaient assez vraisemblablement de ceux qui ne se peuvent

traduire en langage parlementaire,

Nous sommes toutefois informés à bonne source que les

têtes dirigeantes du parti se proposent de tenter un geste de

protestation qui, s'il se réalise, aura certainement du reten-

tissement dans la province et à travers tout le pays. Leur

protestation, en effet, prendrait la forme d’une grève de l'op-

position dans ln législature de Québec. C'est-à-dire que l’on

induirait MM. Sauvé, Gault, Smart, Tansey, D'Auteuil et Tur-

cotte, les six conservaturs élus, à donner leur démission. Par

ce geste, le parti conservateur exprimerait aux électeurs de

toute la province: “Vous avez témoigné une si grande con-

fiance aux libéraux que nous leur laissons le champ complète-

ment libre.” .
Pourréaliser Ia grève, le parti compterait sur le concours

 

 

 

 

 

des conservateurs d'Ottawa, qui seraient en mesure d’offrir
des compensations aux démissionnaires.

L’idée peut sembler bizarre à quelques-uns. Elle est en
tout cas parfaitement conforme au principe de nos institutions
parlementaires.

Car la présence de deux partis dans l'assemblée popu-
laire tient à l'essence même de notre régime administratif.
L'opposition est appelée à exercer une influence salutaire sur
les débats parlementaires et sur la conduite des hommes qui
gouvernent. Elle remplit l'office de critique dans les affaires
publiques, T

Lord Palmerston a défini comme suit l’utile ministère de
l'opposition:

“Le rôle spécial de l'opposition est de surveiller d'un oeil
vigilant la conduite du gouvernement qu’elle combat, de voir

s'il y apparait quoi que ce soit de mal, de repréhensible ou

seulement de discutable, afin de retenir les gouvernants s’ils

trébuchent, pour marquerle faux pas s’ils l’accomplissent.. .”

“Le rôle de l'opposition, disait Disraeli, est de montrer

1e revers des uctes de l’administration, d'exprimer tout ce qui
peut étre trouvé de plausible contre toute mesure, toute parole
du ministère ou de chacun de ses membres.”

Ce rôle, les conservateurs estiment qu'ils l'ont rempli de
leur mieux dans l'ancienne législature, et ils trouvent que,

en mettant au jour l'affaire Mousseau et le scandale de la
prison de Montréal, par exemple, ils ont rendu à la province

des services qui devaient être appréciés autrement que par

lu rebuffade qu'ils ont reçue lundi dernier aux polls.

Muis la principale raison qu'ils invoquent pour motiver

la grève — et constitutionnellement la plus forte — c'est que
le peuple, en réduisant à six l'effectif de l'opposition, l’a mise
dans l'impossibilité de remplir son rôle. Six députés à la
législature peuvent-ils prendre la responsabilité de surveiller
“tous les uctes, tous les projets, toutes les paroles” des

soixante-quinze partisans du pouvoir? Evidemment non, dans

des conditions normales, et cent fois, mille fois non, quand
le chef du gouvernement est un roublard de la force de sir
Lomer Gouin,

OBSERVATOR

Sir Lomer Gouin respecterait

les gros tas (d'argent
M. Bourassa s’est fendu de plus d’un article sur le résultat

des élections provinciales. Dans l’un de ces écrits, au milieu

de quelques fleurs jetées au premier ministre, il n'a pu s’em-
pêcher de glisser quelques ronces, comme cette allusion à
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La guerre actuelle, qui a suscité
des centaines vt des centuines de

volumes eu France, a aussi inspiré
NOS Cerivains canadiens ol nous
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les veux de nos lecteurs le premier
chapitre de “L'{dole d'Or”, roman
par Adrien Clamner, qui paraîtra |
sOUz peu.

LAUTORIPTE",  

 

-—

GILBERT LaRUE, rédacteur en chef.

     [ls enterrent leurs espérances

devant Verdun

Ovswo Ge MAURICE NEUNONT)

 

-— LA FAMILLE |.

 
 

d'argent”. Laissons-lui la parole:

‘Dans l’ordre de la politique provinciale, M. Gouin, je le répète.
a reçu de la province Un mandat général, absolu. H n'en tient qu'à

lui de justifier cet extraordinaire témoignage de confiance, obtenu à la

faveur des circonstances anormales que je signalais hier.

Du ministère provincial, dirigé par M. Gouin, je pense exactement

ce que j'en écrivais il y a deux semaines. Le résultat des élections n'a

pas modifié mon opinion.

Par tempérament, M. Gouin est un tory, très porté au lnissez-faire:
mais il a le cerveau bien organisé, quoique impariaitement meublé, et

l'esprit plus alerte qu'on ne le croit généralement. Sous la poussée du

mouvement nationaliste de 1907, qui l’a tant fait rager et qui lui a fait

tant de bien, il est sorti de l'ornière. Il a accepté et inscrit dans son pro-

gramme des réformes qu'il appelait jadis des ‘’utopies” ou des prati-

ques “moyen-âgeuses”. ll en a exécuté plusieurs, en tout ou en partie.

D'autres sont restées à l'affiche.

Son penchant le plus dangereux, qui explique la plupart de ses fau-

tes d'omission et de commission, c'est le travers habituel des politi-

ciens ‘’pratiques”’: un extraordinaire respect pour les gros tas d'argent

organisés en compagnies, en trusts, en associations, apparentes où oc-

cultes.

Il est aujourd'hui assez riche personnellement, assez fort sur la

scène politique, pour dominer tout cela et imprimer au gousernement
de:ia province une impulsion nouvelle. sans s'écarter des règles de la

“l’extraordinaire respect de sir Lomer Gouin pourles gos tas | Un
e future alliance

Gouin - Bourassa
Québee, 26. — Est-ce possible? se demandent les Qué-

becois. La rumeur n’en circule pas moins avec persistance,
de la Basse-Ville aux plaines d'Abraham. et des quis du Saint
Laurent à la plaine de Charlesbourg.

Cette rumeur, bien entendu. à pris consistance à l'hôtel
de la législature, centre des principales nouvelles politiques,
honneur que le dit hôtel partage avec le Club de la Garnison.

Donc, je vous la donne en cent, je vous la donne en mille,
cette rumeur... Vous n’y êtes pas?... Eh bien! c’est qu’une
alliance sera bientôt effectuée entre sir Lomer Gouin et M.
Henri Bourassa, c’est-à-dire entre la chéfrerie du parti libéral
et le parti nationaliste.

Sir Lomer Gouin et son entourage appréhendent une ré-
volte du palais parmi les innombrables phalanges libérales,
au cas où la menace du parti conservateur de faire la grève
à Québec, de se retirer de la lutte, se réaliserait. C'est pour-
quoi on s'allierait aux cadres reconstitués du parti nationaliste
pour faire échec, le cas échéant, aux ennemis du dehors et

|

 

  prudence et d'une saine tradition. . du dedans.

 
 

Ut LE CONSEIL

TUE L'ENQUETE

RELATIVE À LA

RUE DROLET
lourques une enquête sur la ven-

la Ville des ats de Ia

Drolet? Pourquoi dépenser S50,-

te à rue

O00 a faire de la pêche à la Vigne

ines problamatique. dans l'espoir

dde tirer des poissons petits et gros;

Supposons que la Ville ait payé] Une fois que la législature eût
décrète que les consultations popu-
uures sur la prohibition allaient do-
rénavant être tenue au scrutin se-

ret, des amis dela liberté espéraient

$S0,000 trap cher les lots de la rue

Drolet, quelle consolation en reti-

reront les propriétaires d'apprendre

qu'un autre some de S3040600 à

Jusqua |easement comple
du monstre de l'hypoerisie

 

Les prohibitionnistes renouvellent leurs tentatives d’intimidation
dans la province de Québec, et il faudra lutter jusqu’à la

mort de cette pieuvre aux cent tentacules.

L'EXEMPLE DES ETATS-UNIS

dois prohitetives ans “optUNE VILLE SORTABLE [in
Etats, depuis le ler juadet 19050000 Quite

dus

aux BratUnis, pendant Jin mons

De Paven des étrangers, © n'est la consommation spiritueux,
qu'une ville canadieune où d'exis-

AEtense soll encore apréable: est de lexereice fiscal frmussant le

 
été dépehisée pour une enquête qui

tourners en queue de poisson, com-

me l'enquête Fortin, comme l'en-

quéte Cannon, comme l'enquête

sur les égoût> de Notre-Dame de

Grâces, comme tant d'autres en-

quêtes enfin qui ont bien coûté en

tout un quart de million a la Ville?

le Conseil doit aux contribua-

hles de refuser l'enquête demandée

par ln majorité du Bureau de Con-

trode, car il ne faut pus oublier

que celui-ci n'est pas unanime.

-—Je Veux une enquête sur Uae

chat de Ta rue Drolet, clamait au-

trefois le contrôleur MeDonald.

Avez-vous des accusations spé-

cifiques à porter? rétorquait Mtre

Lanrendean, avocat en chef de la

Ville.

Et M. MelYonald restait coi,

La position est la même nujour-

d'hui.
Aucune neusation spécifique

n'est portée.

Pourquoi une enquéte, alors?

' Pourquoi n'en pas faire sur tous

Wa achat de terrains de ta Vie?

Que le Conseil tue l'enquête dans

que dorénavant les prohibitionnis-

tes ne recourraient plus aux pro-

qui consti-
tuaient leur force dans le passé.

Mais c'était là erreur complète.
les tuêmes procédés sont mis en

malheureux votants
sont à plusieurs endroits menacés
de l'enfer s'ils n'appuient pas de

cédés d'intimidation

œuvre, Les

leurs suffrages les doctrines chères

à Johin-l1H. Roberts, Bref, à part

le sveret du serutin rien ne som-

ble chaugé dans certaines parties

de notre province.

L'EXEMPLE DE VALLEYFIELD

l’ourtant. nous ferons une ex-
ception pour Vallevfield, où le re-
ferendum fut récemment tenu dans
des couditions qui par extraordi-

naire ne portaient aucune entrave

à la liberté du citoyen. Aussi, les
prohibitionnistes en prirent-ils pour
leur rhume. car si la prohibition
duns cette florissante petite ville
avait été un candidat ordinaire,
elle aurait tout simplement perdu
son dépôt.

Pour nous, le puritanisme est

une malndie particulière affectant
vertaines gens, et ils serait fort

malheureux que ln contagion s'é-

tendit à la provinee de Québec, ns- 
l'ovuf

JUSTUS, nina,

seT MoThe déjà «somme «lle eat là,

eof qui <onffre de lant d'autres

Montréan On ne parle pas de «t-

te etté de fossiles avant nom Qué-
bee et où es geus marchent der-

rière leur nez — selon une expres-
Daudet —  coume

s'ils allaient à l'enterrement de cet

appendice,

sien chère à

Le puritauistne ne se confine pas

juin 1916, accuse Une austnenta- C'est ques adeptes ont Conement Marguer qui

de ut prolatetron dans a province A MORT LE MONSTRE
Vic Tote gut, comme |

Le demiontrer, serait ; tetninen ‘est is

ta
tetaperanee tw

“nues venons de
+

ata oe 0 a

pas 2rotesque

rate cutenodre MD tartes et autres se

anposctont Cour vo.

tion de quu> de 15005000 de gal- essaye an cours des dernières See pote au prestnce de Quebec avant
. . . |

lons sur cette de leercice proces

Les officle's

Bureau du flevenu, à Washington,

lent. rapport
,

indiquent que l'augmentation tota-

se pour les douze mois atteindra
T000000 de galens,

an Canada mais étend ses ravages
aux ltats-Unis, terre où il était

La lutte

pour et contre lu prohibition sévit

nutrefois très florissant.

depuis un demi-siècle à peu près
dans la république voisine.

RETOUR OFFENSIF

Tout d'abord la prohibition ba-
lava tout devant elle, de l'Atlan-
tique au Pacifique puis eHe perdit

peu à peu du terrain jusqu'à ce

qu’elle ne tint plus on son pouvoir
que le seul état du Maine. Elle
cherche actuellement à reconquérir
lo terrain perdu en vommençant
par les Etats où la population est
moins deuse et ln richesse moins
grande. Nous publions ei-après un
intéressant tableau sur les résultats
— faut-il dire magnifiques ou dé-
sastreux 7 — obtenus dans In répu-
Hique mnéricaine par la campagne
proibitionniets.

RESULTAT CONTRAIRE Un dépit de la mise en vigueur

ON PRECHE TOUJOURS

Pendant la Ia

consommation de la hière a dini-

meme période,

nué de 300,000 de barils, soit en-

iviron 15,000,000 de gallons, depuis
1914,

mation

Un présutne que la consom-
totale de la pour

l'exercice fiseal de 1915-1916, av-

bière,

cusera ute diminution Je 60,000.

ton de gallons, contre celle de l'an-

wee fiscal précédente,

Voilà qui prouve surabondam-
meut que la prohibition tend à sti-
muler la consemmuattion des bois

sons fortes, aux dépens de la con-

sommation des boissons peu alcooli-

ques, telles que la bière et le vin,

lt l'an continue aux Etats-Unis

de précher la prohibition an nom
de la tenpéranee!

DOUBLE REBUFFADE

Ve qui buits fassdiv contre toa te perspective de Victoire serielse

du paves Fan en Cantre parti

Djugneus leur causerment plus de

; fort que du hier,

qu'un candidat

 
 

Hops  procrentes, de se ranger PT anne TIT mn se ont donde!

Note attend ron. quel «er l'effet

tee IN ; . . .ev Tendtes quas plus que les os cruposdren des mesures profi.

1

wont vouln de ces nouveaux qua{es dans Tontanes be Manitoba
hot, cloauires proviees pour en faireHs ont cru qne de tels com }"

Batre profit, \ovors l'hypocrisie

il

de

los attentivement cette pieuvre,

- ; laegunes afin d'être en mesure
Voyez-vous John |

+ 1nteux juzer. Mas <urveil-
Ho Reberte sur la mème +trade

ians Ca partieest
|! .
ji vite cicetat de couper, au bon

de Mortréal” Le sourde Feection, homett, a dernière tentacule du
|

loustemps (merstre,ee candidat courrant

après son dépot, Sylvia PICAUD.
  

Québec sortira-t-il
de la Confédération ?

retr0re

(Spécial à l‘*Autorité”).
Ottawu, 26, — Le mouvement créé à Ottawa en faveur des

écoles bilingue va en s'accentuant de plus en plus. Les parti-
sans du bilinguismeici et aux environs sont montés, et certains
d'entre eux parlent même de pousser leurs compatriotes de lan-
Rue française de la province de Québec à exiger que celle-ci de-
mande aux autorités impériales à sortir de la Confédération,
si les Canadiens-français de l'Ontario n'obtiennent pas des
droits égaux dans les écoles. La province se trouverait alors
dans la position de Terre-Neuve.

D'autres se montrent plutôt effrayés de cette perspective,
surtout au point de vue économique. Je tiendrai l'Autorité”
au courant de toute agitation ultérieure.
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l’ierre Bercovitch

Monsieur Pigeon a fait une belle lutte. 1 104 , d
da’, l'organe de Sir Lomer Couin, élire un Israélite pour aller représenter à la Législature les 75,000 Hébreux qui se

 

élection.

VOYONS LOIN DEVANT NOUS
Electeurs Canadiens-Français de Saint-Louis, acceptons l'élection de PIERRE BERCOVITCH

commecelle d’un ami.

Diplômé de Laval et de McGill, notre ami Pierre, comme aiment à l’appeler les intimes, est un

grand avocat, un bel orateur, et sera à la hauteur de la situation.

commeBleus, de la belle division Saint-Louis.

 

trouvent dans la province et qui y possèdent de grands intérêts.
Tout le monde, à Québec, nous en sommessûrs, fera un ‘“triomphal accueil”

l’'honnéête, l’indépendant, l'excellent garçon” que nous connaissons. pe eps
Tout le monde voudra lui donner ‘‘toute l'aide possible” afin qu’il jouisse au Parlement, de l'influence légitime-

ment due à un représentant spécialement apte à défendre les intéréts de Montréal.
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Il fera honneur à tous, Rouges

Tous les vrais libéraux devront se réjouir de son

C'est un bon libéral, mais nous devions, comme le dit le ‘“Cana-

PIERRE BERCOVITCH, le ‘“‘bon

“€

COMITÉ CANADIEN-FRANÇAIS.
vor

 

 

Au lendemain du scrutin Pour les bles
 

Ce que disent les voix de l'opinion publique de la
victoire du gouvernement Gouin, quiest ge-
néralement considérée par les principaux

journaux comme excessive
 

Bilinguisme et nationalisme

Vos dectrwnes de d'Vutorite, soû-
creas de se tenir au courant de notre
situation politique, roux sauront gré,

aux nul doute, de leur faire connai-
tre dex appréciations de nos princi-
praus gouradus sur les elections pros
tincidles,  NVoux leur mettrons done
sous lon wens quelques découpures

nous drone (uesllies ça et là:rs

bu Patric”

En 100, Jorseyus Fhon, M. Parent
anvonca soudainement la dissolution
du purement provincial, bon, M.
rv, qui eta ? sors chef du par-

  

Li conservateur, Téefuss de prendre
quart à tu latte éoetoralr, ef sur son
ecomnataleinent, sod parti laissa
écrahegnent arène libre aux libéraux.
Et in sre Sabstention de Jeur parti.
citu; Conservateurs furent eus dans
ne Asseiunilée farisiatie lors «ane

pesée dde T4 membres Le résultat
ottens à Cette occision sans latte ne
A pas plus musavais que Celui regn-
porté hier après une capayté assez
dette qui a QuŸ presque un mois.
Après l'Œcetion de 1900, ‘es con-

servuteurs ont cherché à se ressuisir,
et le progres qu'ils ont fuit en 1504,
en Jus et en 1912 alt tnuais

qausra: Pans la dernière le-
visast ire, l'apjeeition avait dix-sept
sièges, et l'influerse du part l'iréra)

rout-puissant à Otaws étant dispa-
rue, àl y avait Tieu d'attendre an sen.
aible réels ement consemateur dans la
province,

. -et,
jtit sûr.

  

 

Tout de progrès auvcomp: depans

dure Aus vient toutefois d'être de-
truit. Et tion se Geumnent ‘es camtidats

du qurti sent hattos. mnaïs ils sent
ditéralegnent évrasés sous des majo-

aéarles Enorines. Jas litsraux
vouquièrent dix comtés auparavant
rents Blew par des conservat

re es enevent jar de vasles tiajori-

tés, les eirronseriptions représentées
é Ottaen par des inistres conserva.
tes ont elles-nétnes infligé one hue
sainte défaite aux candilats con-
s-rvateurs, Un seui député conserva-

teur est réélu dans district de
Quédesx, M. D'Aute.lé, dans Char.
evoix-Saguenay. que le prestige per-

sonnel de sir Rodolphe Forget à sau-
Vé ain naufrage. Et enfin, æ nonveau
chef de JCoppesition, MD Phiiéman
Cogsinean, est eras’ dane son pro-
pre cote,

 

rites

ears, el

 ?:

«  

 

Ua St ecançdet désuetre t'est pus
cn aecident. ni nn «ffet du hasard.

F1 aient imgeortun® s'en rechercher
es Cie,

Tout d'uiscd. dguis sa défuite
rider en 1807) je part: a soaffert
ef ne pénurie  d'hounues d'action.
La réorganisation iexhiquait une th

she elumssuie à (squele hela
consent dU oonssener tout eur tens
et toute fear éneueie, M Teilier gun.
vsdait  d'exceptionneiles qualités
quur inspirer confianes à lu provin-
ce, à la vorutition de ne faire comumf-

tre dans fa provines. Il x'aewuittait
bien de won rate à S'Asseimbsiée I4gis-
lative, annis il exerçait puisiblement
A Grofession à Joliette perodaut Ja
vissunes purlementaice, nu dieu de
qureoutir de pays et de rallier pur-
tow. l'opinion à son parti. 8a de-
mimmiun roverte comeue chef, ot son
“ffucetneant complet daus je Jutte gui
vient de finir, ne pouvaient von plus
«outribuer à Teleser le prestige de
min parti, En adandimsant, aans rai-
sot impiriease, la direction do parti
wotwervateur, M. Tellier cxéait ca
quelque morte dans Ge publie l'im-
pression qu'il déssapérait de sa pro-
qre ‘cause.

Dans da lutte qui vient de se ter
miner, Ia petite opposition à d'autre
part été Jaimie A res ecules ressour-
cvs qui alent minimes. Fa campa-
gue colwlant avec Ta meksion fédé-
rale, Gers sinistres #t les députés con.
servatsurs à Ottawa n'ont pu prêter
anailn-forte,  D'uileurs, mambre de
conkervateurs influents se sont unis
aux jéraux pour grossir la anajorité
du gouvernement,

Puin, la question den écoles de
l'Ontario n Été exploitde contre les
conserrateurs, M. Cousineau à été
batty dans son comité principalemeut
parce qu’il à vould oodtre te BiB Ga.
1npraudit, dans da funme originale, Or,
si d'on fait un crhue de ce vote à M.
tomivcan, sir lomer Gouin, fes ani-
seinen Hbéranx et tour les députés
mivistériels en sont Sgulmuent ocou-
abies, qruieque le HIB Galipeaddt »
Été par ta sulle gwentd grox 4
sentiment dans ic sens iidigué par
le dbpuié de Jaatms-Cartier.

Le

   

Conservatrurs et Mibéraux das no

“tre provinee éprouvent les Mines
sympathies vnvers la mminornite frau-

vise dans la province Ontario. En-
tre Jes deux partis, douse Troyes

tuême pus QU'À y ait de réelle divers
pence d'opinion sur lu maniere d'ai-
der efficacement à faire reconnaitre

‘les griefs de nu conmputrivtes. AY

| force d'appels malhonnêtes, les orra.

“nes pen œnpuieux contme le "Caua-
da” ont toutefois vréé ca fruss im-

pression que M. Cousineau était in-
différent. zinon hostile, à la ino
rité ontarienne. Sous ce rapport.

dit la “Gazette”, de Maoatréal, “Roa
souffert pour avoit pris une attitude

sage et courageuse, @t si Cet acte

a «uutribué à sa défaite. il a la
consolation Ou devoir crnascieuviense-

ent ween”,

| 5 la 6 > tea v-impériatiste d'or
wa si € > eds ont quis répondu
Ns ns a tees, ee n'est ssté

bmeut pus À fous ceux qui Tésent

Iti oe saine et indépeudante qu'il

Gaston tose se p'aindre dn resale

tat
freacveup de ens reurettent

«dune opposition plus nombreuse et
plus puiissante ne soit LA pour sur-
voile ministère et le garder des
fave pas. Théoriquement, ce sen.
vient fondé, Mais l'ex-
périenes des dernières années Nous
vaseline gue les oppositions de parti
rt Ces partis d'opposition sont sou-

vent plus empressés d'aider les gou-
veruesnents à mat faire que de les
diriger duns L voie droite. Et c'est
à ceia, je pense, Qqu'aboutit fatale-

att

et Dien

 Eu soumne, le parti conservatenr

réorganisation devrait tre omen.
vée sur de neuveee Danses ot avec

nehuaie.

11 faut une direction, du sang nor
Vea!

Sous la cigneture de M. Pourassn,!
te Dero” @ consaerd deur articles
= Fappréeiation du résultat de la der-
niere eampayHe. Vous eu detachons

I+ « princtpaus passais:

Si l'on veut juger impartisieinent

du diagason de l'opinion publique.
à l'heuer actuelle. il suffit de cnn-
parer Je srutin d'hier à celui de
19131, dans toutes en circonæeriptions
qui ont BOrDIDÉ, auX Cections fede
rules, des esmafidais lantonomistes”.
I" est clair conmne le jour que, par.

à Ottawa: Lis ont voulu punir d'un
ut coup l'atarslon des droits de
‘minorité du Kewutin, ‘a contrib.
ion de $25,000,000 4 ia flotte Hnpé-
“date, la sarabande des millions pour
ia œuerre, d'enrôlement à outrance.
citant que le jugement à ln Pilate
-eudu par Je ministère fraiéns coutre
‘es Canadieos-francais de V'Ontario.

\ «rtains égards U est assuré
nent regrettable que le peuple con-
‘onde les questions fadéraies et qrro-
vinciales, À qui la faute? Aux politi
viens de parti qui ol reso: le
lien entre le parti tory faders! et le
—aru conservateur de Québec.
En 1807, nons avions fait, de la se.

puration des deux sphères quiliti-
pres Cun den principaux articles du
arogratinue de réforsies provineiales.
l'organisateur des forces copsema-
trices, wir Mexandre Lacoste, était
tonne d'auvoni avec nous sur €
voiut. L'année euivante, M. Tellier,
lesenAvader de l'ayposition, l'avait
wevite d'endléé, oumiine tout le reste

fe notre prograunu.

En refusant de désasoner pubii-
queanent d'attitudle des deux partis
féslérsux eur la question du Kewatin,

i

les Conmematears du Québec ont
evnnee 6 affaitair accord de
1908. À mesure que Jes fortes
tigen” du parti tory se mont recoux.
lit ween, 8 Quélse sme à Ottawa,

des nationalistes et tous les emprits
sHuplement indépendants ne sont
éloignés deu consersaweurs quétbecoin
vonnne jis s'étalent sopares des pe.
wats fadéraux de 1911.

Si, emwre, cette évolution n'était
faite pour «œuveganier un principe
quelconque, pour dbéir à d'hounêtes
convietions, ceux qui l'ont opérée
mériteraient queljue rempect.
Mais quand l'on sait que Ju rerons

titution des “fortes lignes” de parti
n'a eu d'autre mobile et d'autre hop
que de Gagner à l'apposition prosin-
viale les faveurs du minintère fédéra!
= des souscriptions den bailleurs de
fonds du parti wry, tout sentiment
the oomanisération se tait et l'un ne
trouve [fuk ui injuste que le geupte
ait attrapé les maîtres par<desson les
najels et changé en feuilles nâches
le prix véual de l'abandon de l'acourd
couen 1905 entre les bounêtee
sens qui ur ae battalent gas pour le
quuvoir mais pour Ie bleu de Ja pro-
vince. Cent à quui prin eb res terme
que M. Tetiier définimait ta politi-
que de Buppasition. 11 était aiacère :
it I's prouvé autant qu'un bonme
de parti peut le faire. Bon aurces-

retrouve, à Vheure actuelle, dans!ne

+

oli ajesuastre de 1<97. |
Tout est à recoumnenser. Ht da

|

|

 

|
. +?Loe pas

ment le régime des partis.
Ce gui est plus Hinportant et sur-

| pasition, Cest une opinion publique

dnociueut indépendante des partis;
ne opinion vigilante, saîne ét dexin-

tpessée, qui réagisse vigoureusement
carte toutes les influences perni-
areiquers :

Fes par lappét du patronage, des
faveurs, des fonds életeraux.

tion parlementaire, sérienss ou
roy appelle pilus que jamais, dans

Ligue, unique frein au despotisme
pa-lementaire, le pire de tous les
despotisues,

"Le

Test certainement malheurenx de
voir opposition laissédane cet —tat

Ute opppeasition est ais-

star”.

ee fails ener,dessus M. Couinean, Jes électeurs 1" à ve
ont voulu atteindre tops does reneats, -. vitege RA bey EP

tous les pitres qui ont fait :n ealbate ti17 la muagorité groupée derrière Te
monistère, Un gouvernement n'est
nu tement en Donne position si) n'est

expe Gul de faibles critiques. Au
coutraire, 3} doit faire face aux In-
vrssuntss demandes de ses peur phi-
lanthroge< amis. La conquite d'un
gouverisanent «ams apposition de-
namie de la part de zon chef une

énorme somme de vigilance. Sir
Laviner Gentin aura done À faire ses
prenves,  Poorract-il resister à tant
de prospérité? Cette question ob-
tiendra sa regres dans les quatre
unnees qui vont sni\re, À mesure
qques Ta vigilance diminuers i da 1A.
disdlatare. en peut Etre sûr qu'elle
coneVlers et qu'elle deviendra plus
sire à travers la province,

“Ye Mai!” :

11 est raerettable que lew appels
a esprit oe ruee aient joué nn rôle

de da pratigieuse uxsjorité du goaver-
nement Login, I#~ natiormalistes
Sétriont utignués derrière celui-ci, et

jrar des wigeels enfinenmes s'étaient
efforts de mpdever je sentiment na.
tional contre Monsieur Cousineau À

sition sar le vil Galiywauit.

ces apes dient pris racine et porté
fruit, cela vat evident, non seuleaanent

par la magnitade de Li ovictolre mi-
cistérielle, main par la défaite de
Monsieur Cousinean dans son propre
consié.

Aux Canadiens-Français qui savent
pruser ort aspect de la campagne
wynaraitrs comme dégéoralke. Tao
bid Galipe-nnlt &uit dirigé contre un
Fluent ale cette prosince auquel on
t'avais sûrement rien à reprodber.
C'était une mewure de représailles

basée vur la fauase théorie qu'une

justice comanise dans la province

d'Ontari» pourrait être réparée par
ane autre injustice caunnise hans Ja
pravinee de Queue,

Monsieur Couteau, en s'opposant

au Lill, déploya un courage dont on
doit Yai tenir axngne, nuls non ation
était justement un aliment aux stta.

“ques que Jes nationalistes ne pos

valent manquer de mener contre Sul,
Bir Jsger Goxdu aurais 30 répu-

dier de (ols allies, dont #1 n'avait
aurun beanin.

Ov peut mine we deuranjer au-

Jount'hui ai le premier ministre ne

préfèrerak pas avoir une majorité 
Ur 3 EST re La icmuitios due fortes
Iypuns” et renvué Ja chaîne qui rat-
cache de parti canperentens A wets |

vom lee wenogte © 2 15 12Eins dine
victoire augrnentée par l'eppoint de
MSLE à Citesole.

soar La province de Quetre vne pa

emprise du capital organisé,

“res gonvernements ét les partis."

basses Capidités de ia foule, éveîl-;

Ta virtielle disparition de tonte:

+ grovines, ce genre d'opinion pa-

dues knportant duns l'aceranlation |

Sur la liste

Sans faire preuve d'un optimisme
vXagéreé, Tous fans Tendons compte

de tieux en mieux de l''unpleur du

jauovetnent cn faveur des “blessés”
de l'Ontario. Eu accentuant la per-
sew (tion, adversiires nous ont
rendu le plus signalé des services.
U's nous ent tirés du sommeil apa-

Ahique qui durait depuis 1SG7. Nous
Csonuitiies enfin reudus À Dous-Maénes
Cet toutes les dianceuvres de l'entremt
“ne Driseront pas ls formidaide Ngne
de défense que nous lui apposans.
(lu est \rai pour les Franco-an-!

tariens, qui défendent pied à pied,
le terrain de leurs iibertés scolaires.

{qui préfèrent exposer aux rigueurs
de la loi, fermer leurs écoles, les

[| garder nuit et jotr et vivre dans la
‘eruinte coutinnele d'une alerte ou
dun attentat plus odieux que des

{ précédents, canne cela est vrai pour
fs population du Québec qui s'est si
LÉNÉTELSSTEENt Hortée au sécours des

lopprimés et des victimes de ln Iae-
barir orangisie.

Thos

les dernières manifestations we

; syuquthie À la cause ontarienne, !
“out particulièrement vonfortau--
ten: te débat de a question Diliageue

“an Parlement canadien les souserip-

**

i
i

; Montréal, $5,600 ; des sections Fnma-
vulée-Conveption et Dollard le Ja

Société Saintaleau-Magriste de Mont- !
“réal et du groupe Pie X de PAC
CCL $013.05. de 14 Comsinission scodaire
tuixte de Saiînt-Léon de Westineunit.
$230, du Conseil Suint-Henri No. 1203
des Chevaliers de totem, SI56, de

i la Société SaiutJeun-Maptiste de Cul.

Feary, STE, de T'Association des Lai-
tiers ode Montrés!, Stoo, Aeration |

Ï fondée récitanent et dout de premier
vie public à été organisation d'une

au tenéfice des Canadiens.
{francais de l'Ontario) et tant d'au-
jtres dont en trouvera ane diste com-
| piète dans nes jourzaux françuis.
De quus, s'unterisant de Li nouvelle

| loi provinciale, plusieurs commis.
Noms soinires se sont iuserites pour

tafussez jolies sommes, Ce sunt, À
TS les Contmissions seulaires de
| Watertoes, de Hu: du Très Suing.

SDavretneut de Lachine, de Saint-Jo-
seph de Bonleaux, de Woburn, d'Yoa-
ile et de Sauit-Landrrt. D'autres
suivront bientôt. On nous l'ansonee|

en termnes Don Équivoques. Bret, Je,
Mousement preud un mnervei jeux en !
sar. Tonk nos corps publics. depuis
de quus huentde jusqu'au plus cousi-
dérable, s'unissent pour la revendi- !
vation des droits de nos compatriotes
francais: ils affirorent avec un en-i
stuble significatif, le droit instiéna. |

| Île des Canadiets-francais de tout Je

Canada, de parler et d'appreure leur
Tangue: ils révlatnent Justice égale

POUF tous, sans distinction de croyan.
ere en de nationalités,

  

 

soirée

 

 

1

Notre optimisme est plus que Jus. |
tifié. La victoire nons attenl Cog
West pus prune question de temps

  
i . y

du Docteur Iéo de l’a-,
ris, en poudre sani-

sé sous enveloppe
blanche, 25 cents par
la poste, aussi crayons!
pour cils, cosmétiques,!
etc. Discrétion abso-
lue.

Madame YVES,

Boite Postale 66,

Station N. Montréal.

i

ra St-Denis.

sés
de l’Ontario

d’honneur

lerséiérons dans noter virite auti-

téle.  Coutribmions k défendre ta
civilisation catholique et francaise,
Wetacée el ce pays. Suivons l'exem-
ple ode tant de généreux putriotes ot
soe serivons an foiris de secours on-

arien,
M Emile Girant, trésorier-généred

A6 9 C2 160, rue Saint-Fae-
Montréal, et M. Onésisne Cha-

four, trésorier du Comité régional
cuébecois de PAC JC. 209, rue

Saint-Jean, Québiee (pour la région
de Québes), recoivent les seuserip-
tras,

!
“ques,
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Problèmes de l’après-guerre

 

La femme a son foyer

 

Oul.... mais celle qui n'en à plus ?.….

C'est le eri unanime: “L'honane
à l'atelier, da fenune au foyer!” Et
Bles correspondants trouvent, pour
défendre cette belle et vieflle for-
mule, les accents bes plus toucha nts
et les plus chaleureux, Sur tous les
tons, le Bonheur de l'intimité fami-
Ylale est célébré; le tableau évoqué
uvee le gilus de complaisance et d'es-
polir est celui de l'homme rentrant
au dogis, après une journée de tra-
vall, et trouvant wn ‘chez soi” co-
quet, où sourit une famme heureuse.
Quelques confessions des misères

ble Tdpouse contrainte au {travail
viennent, par contraste, Jonner plus

«le force encore au voeu expriné.
Voici celle d'uve Parisieune, Mine

Geneviève b... :
de travail de la femme anariée, en

dehors de chez elle, j'en quis parler
d'autant mieux que Jeu suis une
vietime.
de suis mariée, dapuls cing ans,

mals, won mari ne guEnant pus assez
pour subvenir aux dépenses du ane-
wuge (350 francs pur anois), je suis
obligée de (travailler dans un ma-

gusin de nouveautés; je vais vous
donner un aperçu de qua vie:

Lavée à eing heures et demie, je
fis le anénage et rentre cuanugea-
sin à 8 heures. A midi, je déjeâine
Au restaurant, où ton mari me re-
joint: n'ayntit qu’ane heure pour dé-
jeer, nous mettons les Louchées
doubles et, à une heure, nous rega-
guous ehacun votre poste,
A 7 heures, je quitte mon travail

et me hâte de rentrer; je fuis bes
camminsions, le dîner, A 9 heures,
nous mous mettons a table, nous abeé-
feons le rapus car j'ai hâte d'ache-
ver ana Lévehe journalière qui, hélus,
West quts terminée: elle conportt la
vaisseble, le racousnolage, quelque.

fois de davage et le ropassage; cela
te vcomduit à minuit «1 quelquefois

plus. Lorsque je me couche, mon
mari, lux cette vie de fumitle
“ns Luguelle je suis toujours absor-
hive pur quelque ouupation, dort de-

Quis loustonyps et. j'ai hâte d'en faire
sutant, Le dimanche, jour de repos
pour quekques-vus, je fais de ménage
plus en détail, puis je confectionne
snes roles et ques chapeaux qur rai-
son d'ivonomies, De prometades, il
wen faut pas paler, Si j'unais un
lusts, je serais forcée de de mettre

en nourrice, je le preudrais à six
“ns pour de quettre en pension où,

si je l'élevais tnai-voême, il faudrait
que je loi refuse le gâteau ou le
jouet désiné et, qeut-être, la nour-
riture fortifiante névessuire à son
déveloggæment.

“Le foyer. dit une anonyme, voilà
Je seut mot qu'il iaporte de retenir.
Comment voules-voux faire un peuple
fort xi vous faites uv peuple sans
Jamille pr

Nous smnmes d'accord. La feanme
ne des reit pas être contrainte an 4ra-
vail. Sou rûte desrait être d'orga-
biser et d'orner la vie intérieure du
ménage, de faire l'édavation des en.
fants, de dévelagger sa propre per-
sonnalité et d'etre, par amour et
la confiance, da consolutrice hénie
et ln conseitôre écautée, .

d'ai déjà évrit et je spite qu’il
vienden un tee of lMoneinité aura
autant de houte d'avoir auvapté le
travail de la femme qu'elle peut en
avoir anjourd'hui d'avoir jadis or-

   

  

de

   ganisé l'esclavage.

la fenuue au foyer, oud,
celles qui n'en ont pas, mais celles
qui s'en ont plus?

Mais |

Feoutez Je eri de Mme M.-L B...:
‘Mai aussi, autrefois, J'ai eru que

Ta femme était faite pour le foyer
et rien que pour vela,
Mol aussi, j'aimais lex annoires

pleines de linge et de livres, la sime-
phicité, T'hygriène raffinée et la euisse
d'épargne. ,
Moi aussi, j'avais comme anari un

employé intelligent, le meilleur des
hotties,
Depuis deux uns il est mort et

dopuis deux ans mi vie n'a été qu’un
abominable cauchemar.
Mou fis alors âgé de quatorze vus,

enfant d'une intelligence merveillen-
se, 4 dû quitter le callège, où 11 don-
unit iles plus grandes espérances,
qeur gaggner ai vie.

Læs quelques cents francs anaagés
Ont Été dépensés ; l'armoire est vide,
le buffet trop souvent aussi. J'ui
fuit mille démarches pour trouver
vu emploi, anais, fggée de quarunte
uns, suna profession «t veuve d'avant
lu guerre, je n'intéresse personne et
je vous qrie de croire, suousieur,

qU'ON ne se gine pas pour we le dire,
Si jusals appris un métier, au lieu
de n'être qu'one feume d'intérieur,
J'aurais pu garder mon foyer Intact,
suffire seule à nos Lesoins à mon
fils el À mot et continuer à donner
À ce qauvre enfant une instruction
quil aurait pu lui servir à honorer
son pays en shonorant luiandme nu
Heu d'être un anployé besognens
«tanoi une femme soulade, désespérée
et dégoutée.
Mine MH, B00 est une veuve

d'avant la guerre, Combier seront-
chee, los veuves d'après?

Combien de jeunes filles ne trou-

 

veront qus à se tmurier? Chaque
Jeune housme qui tombe fait une
veuve avant lu noce Une lectrice
cerit: “Beaucoup de jeunes filles qui
ne sont pas en deuil peuvent tout
de name, en ee moment, plearer un
finned.”

1 duudra bien qugelles travaillent,
toutes celles-lé. Ft elles seront nom-
breuses! Avant ln guerre, déjà, on
tes nait, bee nombre des feurinmes Sait

supérieur, en France, à celui des

hommes. Délas! 81 va d'être plus
encore, Toutes cellesdi auront droit
wn travail, Certes, les ruines à rele-
ver, da vie économique à rapreudre,
lu renaissires de notre counuerce
et de notre iutfosteéie ntiliseront des

multitiæles d'activités, et, sans doute,

chacun frouvera sa g£aes doux ls nou.
veile armée Liborieuse et prcifique.
Mais il convient, dès maintenant.

de conbattre l'avitisseneut du sa-

Lire général qar l'arrivée de la mmaln-
d'evavre féminine, plus docile, plus
eraintive, plus inquiète,

UXi nous réduisous atusi les sa-
laires des fonmes, disait un indus-
triel, Cest sinus doute par suite de
Ut comeurrence, qutis c'est aussi parce
que du malud'ocuvre feminine ne we
léfene pas”

Les réæluetions qu'elle ‘wveopte en-
trainent la r@luction du sataire mae.
cling

Don lu fermaite

d'être appliquée-
faire dgal!

vicillie au ent
{ trarail Coal, xa

Son application, affimnent certains
atin de Ba femme, ne serait pas sans
danger,

resshercie-Est-ce vrai” Nous Je

tons ensetuble.

BRRIEUX.

de PAeademie française.

 

Le concert Louis Graveure l'in-
comparable baryton belge, en
la salle Windsor, le lundi 29!
courant, sera un grand suc-.

 

eds.
f

eat Haisli proehaing 29 courant, |
à 9.15 p an. qu’aura lieu d'auditioni
du baryton belge Louis Graveure
en la Salle Windsor, et ok ji le sue-
cos Saffire si on ex juge par In
rete des Dôllets qui s“nlèvent rapi-
denenit. las sièges sont tons réser-
vés, Tunis cepeminait les amateurs fe-
valent bien de n'y queemtre à l'avance
n'ils veulent procurer de bons
sièges qui sont en vente nétuelletment
ctez Avhambau!t, rue Ste-Catherine
Fat, près St-Denis, et chez C. W.
Litalsav. Ste-Cathierine Ouest, près
teed,

M. Graveare git nous arriseras aoe
di prac ding agerds nue tournde triom-
phale aux Etats-Unis, seru accompu-
gné du réputé pintste Francis Moore
Celui<i non seutement lavennpigne-
ta au piano, marie se fera également
evtendre conne sofiste, |

se

: —
Voici le prograneune qui sers exé-

cute et qui a été choisi spéciatement
par diomprssario à seule (in de con
teuter tons Jes auditeurs.

Tu Verdi

M.

to bn

Lain Craveute

> d'eutrebanse Tecthonen

Mo Frames Moare

to Le Soir Debussy
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Vireoù » Memherz
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“What fn day V1 11 4 42e 6
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Arnold
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MM. Laois Grraveure
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M, Francis Moore

Vision Fugitive (Héroclieute)

Massenet

M.

N. ln Campnnellan 2 202 2 =

M.

Louisa Graceure

Liszt

Frames Moore

9. ltequiem . 2 2. Skdney Ilomner
A bag of Whisthew , 244 42e

Ratibrhige Crint
Her Îtose L 2. Wäitney Coourbs
The Tranpeter 2 202 Afrtie Dix
Life amd Death 1 1 2 42 00e 6

Colerkblge Taylor

M. Louis Gravenre

STELNWAY PLANO  

SOIREL DE GALA SOUS LE HAUT
PATRONAGE DE SIR WILFRID

ET LADY LAURIER

Au Monument National, samedi

le 3 juin,

au bénéfice du 178e Régiment

canadien-français

—pmt

Samedi prochaiu le 3 juin aura lieu
au Monument National, une soirée
de gain. présidée par sir Wilfrid et
lady Laurier qui viendront tout spé-
clalement d'Ottawa, pour manlfester
envers louvre patriotique du 17e
Régiment cavadicu-franenis toute
leur ardente sympathie. 11 est pro-
buble que le grand Canadieu-frau-
qais voudra profiter de celte cireuns-
tance pour udresser quelques mots
d'élages et de &ymjathie À la vail.
laute jeunesse canadienne-fraucnise
qui s'enrôle généreusement pour al-
ler servir outre-mer la cause menneée
de fa Justice et de In civilisation.

Cette soirée de gala réunlen une
Assistance d'élite et les billets en
vente chez M Fat, Archambault &'en-
lésvront Tunedi matin le 29, dès Fone
verture de la grande vente. Déjà les
loges sont presque toutes retenues.
et le succès artistique de la fête cat
assuré par le concours de Madame
Savand-Trescette, de MM 1 LL Mé-
rubeé, de M. Heeter Danserenu. de
M, Raymond Faure et de Melle Gi-
nette Guérandèle, deux populaires
midistes du National, du ehoeur de
Notre-Dame et dex élèves du cours de
Solfège sous In direction du Profes-
seur Goulet et d'un orchestre choisi
parml nos meilleurs musiciens.
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PARC SOMMER
on u LS AUX vette année, les

grands Jourtaonx d'alors anuonçaient
la fondation dun lien d'aunusement,
qui, depuis cette époque n'a marché
que de needs en succès. Les jardins
vn plein air étaient alors en vogue,
aux Etats-Unis. On y donnait ae
beaux spectacles ef concerts. Mont-
rénl emboita le pax, ot grâce aux re-
grettés Lavigne ot Lajoie. le pare
Soler vit de jour. Lex plus grandes
célébrités ont passé sur sn vaste
scène, Depuls quelques nnnées, M.
Duinnse Larose, le populaire gérant,
continue noblement la tradition. KA
dès demsin, pour In réouverture de
le saison d'été avec spectacles deux
foin pur jour, concerts sur ln ter-
riense ef noirs de gulu les anereredis
et vendredis, dans vu pavilion ayant
subi d'Hhhportantes améliorations, à
nous offre un spectacle bien digne
d'un brillante reprise de saison.
Qu'on juge : dan “Itochez's Moukeys”
sont des finges inatrults qui jouent
du vawleville comme de grands ar-
tintes leur acte s'latitale “Une nuit
sans un Musie-Uall"; 11 y aurn aussi
Floretta, Une excellente équiltbriste-
vontorsiontiste très gracleuxe: les
blexelistes Salbind ot Qeovannd, hom.
me et femme, namére extraordinat-
re: Strekley of Lallrack, homme et.
femme, dans un numéro épatant de
chants et danses, avec Imitation de
Chaplin; aussi le superbe concert de
ln tuixique du pare, roux la très hae
Like diction de M. Vandermicers-
chen, La musique compte 80 inatru-
mentiaten cotle année 11 + nur

comme par le praxé, de anperbes flu-
mination aur In terrasse.
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MAI 28

   

 

 

Le service amélioré pour
Murray-Bay

ll est annoncé que les chemins de

fer du gouvernement canadien ren-

dront effectif à partir Ju 22 mai

jusqu'à nouvel avis le service pour

Murray-Bay, Cap-àä-l'Aigle et Ste

Irénée via Quai de la Rivièr cOuelle

et le vapeur Champlain, Départ de

Montréal à K.,15 a. M. par l’express

maritime tous les jours excepté le

dimanche ct arrivée à Murray-Bay

à 7.00 p. in, par le traversier.

Service vers l'ouest: Départ de

Murray-Buy a 7.00 a, m. tous les

jours excepté le dimanche par le

vapeur Champlain, et correspondan-

ce avec l'express maritime à la Ri-

vière Quelle. Arrivée à Moutréal à

0.30 p. m, fe meme jour,

__ eq) = eo -

AVIS

P, BAILLARGEON, LIMITER.

Avis est donné ac publie qu'en ver.
ta de lu première partie du chapitre

19 des Statuts reviss do Camel,
1906, désigné Los des companies,

ita été délivré, sous le secau du Se-
erétaire d'Etat du Crea, des lettres
patente. en date de jour de mi
1916, constituant en corporation

Arthur fegina 4} Whitney d'irseT,

Regner Brodeur et Adoiphie Choui-
tad, et lector Langevin,

vomptiohle, de lu ct abs Mosatréat

tens Digprovinee le Quebec et Linton

Ay oeals,

Hossie Badlantyne deta eitde West.
arent, dais By edit prosines de Qué-

des biens où propriétés de la conpa-
wie, et en particulier aucunes wes

tions, débentures où aubres valeurs

d'aucune autre compagnie ou com-
pugnies pouvant avoir uclieté on pris,
“n tout où en partie, Qu propriété,
les tiens où des engagements de cette
compagnie;

(1) S'umalgamer avec tuctne autre
conpagnie où compagnies ayant des
objets seunbblaibles à ceux Énuinérés
daus les présentes;

(an) Vendre, louer où autrement
disposer des biens, droits ou entre-

prizes de la compagnie, on dune pur-
tie d'iceux pour tele conrpensation

qui pourns êtée comenue, eL eu par-

tieulier pour des aetions, débentures.
ddigutions où Valeurs d'aucune autre

cospugnie ayant, en tou! où en paur-
tie, les objets senblables à ceux
be lt compagnies

tn) létmnunérer toute personne,

maisons, où cunpagnie pour services

venus ond rendre eu plaçant où es
widant à placer où en garantissent
le qEacement d'auenne des actions
du capital «de In conqpagnale où au-
cunes sles debentures oa autres va-
leurs de lu compagnie ou i propos

de da formation ou de la promotion
de lu compagnie où de da conduite

de ses affaires, totalement où par-
tiehetnent en espèces où, avec d'ap-
probmtion des netionnaires, dotale-
ment où partieMement pare da répar-
tition a la wu aux dites personnes,
netisons où compagnies d’uetions ou

saieurs de da compagnie eréditées
continue dibérées en tont où En partie

vi autretsent, ou que l'octroi d'op-
tions pour prendre des actions de lu
Connie

to) Payer, totalement au partiel-
leneat tons on aucun frais, charges,

agents, en soclété ou conjointemnet
avec aucune personne, société, agso-
ciation ou corporation:

Exerçer et entreprendre aucun au-
tre commerce que la cotnpugnie ju-
gers de temps à autre susceptible
d'être convenublement conduit en
rapport avec les objets et pouvoirs
précités et de nature directement ou
indirectement à accroître la valeur
d'aucun des privilèges, droits ou
biens de la corporation ou à les
rendre profitables;
Transporter le capital de la cor-

poration comme garantie collatérale
ou attremment ct faire tous actes es-
timués à son avantage, sous le nom
de “Martel, Limitée”, avec un fonds
social de vingt mtflle piastres ($20,-
000,00). divisé en deux cents (200)
actlons de cent piastres ($100.00)
chacune,
La principale place d'affaires de

la corporation, sera à Montréal,
Duté du bureau du secrétaire de

la province, ce quatrième jour de
mal 1916.

C. J. SIMARD,
Assistant secrétaire de la province.

re eettt mmme

AVIS
——

McCOMBER, LIMITED. — Mc-

COMBER, LIMITER,

Avis et donné au public qu'en
vertu de lu première partie du cha-
pitre 79 des Statuts revisés du Ca-
nadu, 1906, désigné Loi des compa-
ynies, il à été délivré, sous le sceuu
du Secrétaire d'Etat du Canada, des
dattres patentes en date du 286 Jour
d'avril 1916, constituant en curpora- dépenses préliminaires où incidentes

encourts en rapport avee la promo- |
don, organisation, formation, éta-
bissanent, enregistrement et incor.!
portion de la compagnie en espèces
sut totalement où partidllement par
“ntission et la répartition d'actions
Uhérées du capitidraetions de ln conne
wunie où de ses obligations, dében-
tures et valeurs;

tp) Tout pouvoir accordé daus au-
parageuphe ei dessus ne sera li-
ou restreint que induction ou

Heddnetion des termes d'ateun autre
datieeraquhe;

tq) \equérir, détenr et disposer de
propriétés mobilières et inmnobillières
de toute nature dans tfles condi-
Hors que da rennguegtiie jugera oppor-
tunes;

La compagnie vxencera son Indus-
trie par tout Je Canula et ailleurs,

be toma abet Eniargeon, Li-
ited”, un capital-wetions de
cet anitle dolfars, divisé en T,000 ne-
tions de cent dollars ehacune, et le
prineqqeel feu d'affaires de ts dite!
coujprernie sera en Sa cité de Mont-
réal, aus La pronvitiee de Quélis.
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| québec, des lettres patentes en date

* triciens,

[ln réérection. l'altération, la répa-

Daté du bureau du Ecerétaire
ATRL da Canada, eo Fle Jour de mai:
Tle,

THOMAS MULVEY,
Sous-seerdiaire JFeat, |

|
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AVIS

. ee !
“MARTEL, LIMITER". i

Avis est donné au public qu’en
vertu de la loi des compagnies de
Québec, 1 a été accordé par le lieu-:
tenant gouverneur de la province de

du quatrième jour de mai 1916 cons-
tituant en corporation MM. Peter
Bercovitch, avocat et consell du Roi,
de la cité de Westmount, dans la
province de Québec; Ernest Lafon-
laine, avocat, de Montréal; James,
Johnston, comptable, de Montréal,
Patrick Mullin, comptable de Mont-,
réal et Harold Kavanagh, commis, :
de Montréal, pour les fins suivantes:

Exercer le commerce d'élec-
d'ingénieurs et entrepre-'

neurs électriclens, de distributeur de.
l'électricité et de la force électro
motrice;

Fabriquer, acheter et vendre. îtn-
porter, exporter et généralement fai-
re le négoce des machines électri-|
ques de toute catégorie et descrip-
tion;

naluos et des autres mécanismes, ap-
Mauufacturer et faire le commer-

ce des moteurs électriques, des dy-'
pareils et installations servant à
‘électricité; acheter, vendre, fabri-
quer, réparer, transformer, modifier, '
prendre à ball ou louer et trafiquer;
aucun uppareil, article et machine:
de toute espèce et description, de
toute catégorie et nature;

Aussi, acheter, vendre, exporter,
importer, faire commerce, réparer,
altérer ou détacher les appareils,
chandelfers, électroliers, supports,
lampes, ampoules et autres fourni-
tures el accessoires employés dans
le dit commerce;

Exercer et conduire le commerce
de constructeurs et entrepreueurs
pour bâtir, ériger, altérer, réparer
Ou exécuter aucun travail se ratta-
chant à aucune entreprise et caté-
grorie de constructions et d'améliora-
tions d’aucune espdce ct nature quel-
congue, y compris la construction

»
'
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ration ou l'amélioration des maîsons
et d'aucune sorte du bâtisses;

Fabriquer, acheter, vendre et tra-
fiquer d'aucune espèce de substance,
produit brut ou manufacturé, du fer,
de l’acter, du bois, de la brique, du
ciment, ete:
Touer et disposer de brevets d'in-

vention, lettres patentes, procédés,
devis. inventions, marque de com-
merce, formules, achalaudages et au-
tres droits;

Prendre, acquérir, acheter, déte-
nir, posséder, entretenir, exploiter,
développer, vendre, =transporter,
louer, hypothéquer, échanger, aimé-
liorer et autrement trafiquer «t dis-
poser du biens-fonds et fiumeubles ou
d'intérêts et droits on ceux;

Fabriquer, acheter, vendre et fal-
re commerce d'automobiles, de véhi-
cules moteurs ainsi que de leurs par-
tles composantes ot accessoires;

Faire lo commerce, acheter et ven-
dre de l'huile et de in gazoline; ex-
pluiter et administrer des entrepôts
et Temises pour l'emmagasinage.
l’entretion et la garde des automo-
biles, motoeyclettes et véhicules mo-
teurs d'aucune espèce, nature et des-
cription;

Prendre charge d'aucun commer-
ce semblable et lv payer en actions
libérées du capital de In corporation:

Etre courtier, agent ou représen-
tant pour aucune compagnie, société
ou personne exerçant aueun négoce
similaire, fabriquant où fournissant
aucune marchandise qui peut être
convenablement ou utilement eu-
ployée dans aucun commerce som-
Dalle:
Conclure aucune convention ou ar-

rangement pour lo partage des pro-
tits, l'union des Intérêts, la conces-
sion réciproque ou la coopération
AVEC AUCUIO personne, coimpAarnie où
association, constituée ou à êtro
constituée, exerçant ou sur lo point
d'exercer ancun commerce que la
présente corporation est auiorisée À
Oxercer, Où AUCUN Hiégoce ON genre
daffaifus lécussaires OU RO TAUUR-

chant À la réalisation des objets do
Tn préeents cempagnie;
Poursuivre la réalisation d'aucun

dua objets susdita comme principaus  

“mentionné ; .
PRgents en société où conjuintement, PUENIE ou compagnies;
lauvee aucune personne, société, axso- !

tel”,

tion Joseph Edmoud  McComber
auarchund, l'uncrède Fortin, avocat,
et Arthur Nault, dibratre, de la ci
de Montréal, dans lu province de
Québee, et Antoine Luberge et Wil-
glum Henry Dewitt, bourgeots, de la
parvisse de St-Jouchin de Château-
guy, dans lu dite provinee de Qué-
bec, pour les fins euivantes :—

(a) Faire le commerce de fourru-!
res et de chappellerie daus toutes
ses branches « acquérir des proprié-
dés inunobilières nécensaires pour ce
cenimnerce ;

th) Manufacturer, acheter, ven-
dre, importer, exporter, toutes sur-
ten d'effets, d'objets et de maraban-
dixes ;

te) Acheter, acquérir le commer-
es, l'actif, et l'achalandage de toute
jærfsonne, conyxugnie où comoration
faisant uu comsnerce semblable 3
velui de ja compagnie, et le payer
eu parts uequittées du fonds social
de la «uujuegnie ;

tal) Faire aucune convention et
vouclare nueun arrangement pour le
Qurtage des bénéfices, la fusion des
Intérêts, lu conesssion réciproque ou
ls coopération avec aucune persun-)
ue, Capagnie où association, ounsti.
tuée où à être constituée, exerçant
ou sur le pois, d'exercer aucun com-
Werer que lu présente corporation
est autorinée à exercer, où aucun né-
ger ou genre d'affaires nécessaires
tendant à l'ubtention des fins de
La présente compuguie ;

te) Faire Je cumimerce ci-haut
comme principaux ou

vistion où corporation ;
tf) Employer des fonds de la com-

pugnie en tout où en partie pour
Vachat des actions de toute com-
Ppaguie faisant le même genre d'af-
fnires:

tg) Avec l'approbation des ae-
tivnnaires quyer pour tous services
reudus à la compagnie ou requis
par elle on toute aquisition de la
comnpuagnie, en Actions libérées de
la canpagnie, où eu deniers comp-
tante, 9.1 partie ‘u actions libérées
et partie en deniers comptants,
LA «<njugnie exercera son indus-

trie gar tout le Canada et ailleurs,
sous le nemn ade “MoCowber, Limit-

“, “Met amber, Liuitée,” avec un
capital-actions de quarante-neuf
mille dollars, divisé en 490 actions
de cent datiars chacune, et le prin-
cipal iien d'affaires de la dite oum-
wagnie sera en la cité de Montréal,
“dans la province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’E-
tat du Cansali, ee ler jour de mai
Lure,

THOMAS MULVEY,

Sous-seanctaire d'Etat.

 

LEVINOFE AND MONTREUIL,

LIMITED.

Avis est donne an public qu’en
vertu de la loi des compagnies de
Québee, il à été accordé pur le Lieu-
tesant-Goaveraeur de la province de
Qube, des lettres quitentes en date

du viuet-sixième jour d'avril 1916,

vonstitaunt en corporation MM,
James Johusian, comptable: Jacob
Cohen, bouncer on gros: Mfrai Mon-
treuil, commercant de bétail: Peter
tepcoviteh et Ernest Lafontaine, avo-

cuts, de Montée, pour les fius sui-

 

vantes.

Acheter et vendre des bestiaux de
toutes sortes ct Agir comme agents
\Seunnission pour les commerçants
Je bétail :

Faire e commnerve en gros ef en
detail de da viande et de ses pro-

dats et en rapport avec le dit come
merce oaploiter des abattoirs, des

sares 4 bestiooux, des fermes d'éte-
are et ranches;

Munafacturer, acheter et vendre
des hotes, graisses, peiurx et aneune
“arte de nourriture et predaits ali-
nentaires, spécialement des viandes :

dunsi exploiter et entretenir des ré-
{rigérateurs, usines et toutes hitis

 

ses écessitires où ufiles à l'exercice

du coumteree précités
Prundre charge d'aucun commerce

semblable et le payer en parts aces
quittées de la emnpergnie :

Etre courtier, agent où représen--

rant pour aucune corporation, sovié-
té où personne vxerçant aucun com.
mene semidable de fabrication on
de fourniture d'aucune marchandiae
qui peut être convenablement où uti-
isnent utilisée eu rapport avec au-
an négoce sienilaire:

Faire auvnue contention ou
cluve auwnn arcangement poar le
partage des hénéfices. l'union des
intéréts, la comvession réciproque ou.

’ |la coopération avec aucune persons
de, cotgaig nie on association, cons.
titade ou À être wanstitade, exerganut
va sur le poiut d'exercer auvun cour
mene que lie presente corporation
ret autorisée À exercer, on awmun
commeres on genre d'affaires néces-
saires où se rattachant aux objets de
la présente;

loursuitre la réalisation d'ateun
des objuts cidaut soit comme prin.
Cpany, ait comme agents, on sv,

viété, où conjeilntanent ave aucune

droits où biens de dk compagnie,
sous le nom de "“lésinoff & Mon-
treuil, Tunited”, avec dn fond socin!
de dix-neuf mille hoit cent piustres
(319,800.00), divisé en cent quatre-
vingt-dix-huit (195) parts de cent
piastres (3100.00) chacune,
Ja principale place d'affaires de

lu corporation, est eu Ja cité de Mont-

Duté du burcan du secrétaire de
la province, ce vingt-gixidme jour
d'avril 1916.

C J. SIMARD,

Sous-sécrétaire de Ja province,
‘Trihey, Bercoviteh, Kearney et Ta.

fontaine, procureurs,
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"LE T HEATRIE MAISONNEUVE
LINITEE",

Avis eme donné au publie que, en
vertu de Ja Jol des compagnies de
Québec, il à été accordé par le Lieu-
tenunt-Gouverneur de lu province de
Québec, des lettres putentes, en date
du 19 avril 1916, conatituaut en cor-
poration MM. J. Ephrem Leway,
ugent, Joseph bawrin, marchand,
Gustou Laurit, commis-voyageur, de
Maisonneuve, Vietor Lemay, restau-
rateur, Napoléon F. Duquette, bour-
geois, et G. I, Depocas, avocst et
conseil en loi du lui, de Montréal,
dans les buts suivante:

Faire les affaires de propriétaires
#t directeurs de théâtres et en pur-
ticulier pourvoir à la production, re-
présentation et exécution d'opéras,
burlesques, vaudevilles, vues mou-
Vantes et autres représentations mu.
sicales et divertissements dramati-
ques;
En général acheter, prendre i bail

 

liercants généraux en rapport avec
uveune des affaires ci-haut décrites,
et en général faire toutes sortes d'af-
faire qui peuvent être utiles ou ac-
vessoires à l'exrecice d'aucune des
industries où opérations el-haut dé-
vrites;

Acquérir par achat, bail, conces-
fon, licence, échanger où autre titre
légal des mines, terrains miniers,
droits, propriétés minières, proprié-
tés mobilières et immobilières, op-
tions, pouvoirs, privilèges, et les lou-
er, lex grever, lea mettre sous per-
mis. les hypothéquer et les vendre,
“ie slispioser où en faire, où tout în-

“1 s'y ruttachant, et les payer en
urgent où en actions, on obligations
‘le ln compagnie ou les deux:

Accepter, acquérir et détenir com-
Mme considération pour minérai, mé-
taux, gaz jétrole où minéraux ven-
dus où aliénés autrement où pour
marchandiges fournies où travaux

 

 

jruvent être autorisés à décrêter,
fuire où uecbrder et payer pour la
Wulse à exévution, y alder ou contri-
buer, et approprier aucune partiedu
capital des obligations ou biens de la
compagnie ou puiement des frais,
churges et dépenses d’iceux ;

Acheter, acquérir pur achat, con-
cexsion, dunution, transport, échau-
ge ou uutre titre légul, trafiquer de
tuute munlère avec les actions, parts,
obligations ou autres valeurs et preu-
ves de titres, d'autres compagnies ou
corporations de méme nature, pour-
vu qu'elles alent été puyées par all-
leurs, au préalable, ct le droit de les
vendre à, où les fuire vendre par
soute personne ou compagnie aux ter-
mes, conditions, escomptes ou com-
minsions que les directeurs jugeront
couvenables ;

Les directeurs pourront payer à
ineme les fonds de la compagnie tou-
tes les dépenses concernant la for-

fuits par contrat oy autrement, des

|

Motion ct Venrégistrement de laactions, débentures, obligations ou’ compagule et pour l'annoncer, et ré-
autres valeurs de où dans toutes au-; Munérer toute personne ou eompu-
tres compagnies uyaut des objets Enle pour services rendus en placantsemblables À ceux de cette compa. à fe nctions du capital de la compa-
guie maintenant incorporée, et les | guie ou des débentures ou autres va-
vendre où en dispoxer autrement : | vurs de la compagnie, ou la conduiteConstruire, changer. exploiter, ox. | de ses affaires, faire tous len actes,
écuter où contrôler, et acheter, Jouer! actions et choses qui peuvent êtreou acquérir autrement, et vendre, ar.‘ utiles où nécessaires à l’accomplis-renter. ou en disposer autrement, | Murat de tous où aueun des objetstous travaux, conduites principales, rusdits
tuyaux, lignes, machines où usines ve fusionner vec toute autre com-de toutes rortes et descriptions, équi-- pugnte ayant des objets semblablesper, entretenir et exploiter au moyen * C7NX de la présente compagnie etle l'électricité où le guz où autre l'#Yt6 telle fusion “I argent où enpouvoir hydraulique où mécanique, “éhs où obligations de la présenteTous travaux appurtenant à Ta con: COHpRguOù les deux; conclure desvagnie ou dans lesquels elle peut RétVentions pour le partage des pro-avoir des Intérêts et contribuer au fits ot Vachalandage avec toute au-moyen de subsides. aider autrement, | T7 catapagnie exercant une industrieou premdee part À la construction, sruublahide, et acquérir, posséder etiunéliorution. entretien, exploitation,’ Lente dew actions ou autresvaleursvéteie, exéeution où controle ; ide telles compagnies et en disposer;Acheter ou acquérir autrement et Payer toutes les dépenses en rap-

 

cons

vu en échange ou acquérir autre-
ment fous biens, meubles et S“mmeu-
bles, et tous droits et privilèges que
la cutupagnie peut Juger nécessaire
ou utiles aux fins de ses affaires ;
Acquérir et ussuiner toutes où au-

eune purtie des affaires, biens et
vbligations de toute personne ou
compugnie faisaut les affaires que
ln compagnie est autorisée à fuire
où possédant des biens où droits pro-
pres aux fins de cette compagnie ;
Acheter, détenir où acquérir au-

trement et posséder des actions, obli-
rations où débentures où autres ga-
ranties de toute autre compagnie
avant des objets en tout où en par-
tie, semblables à ceux de cette com-
paguie ou faisant toutes uffaires cu-
pubiles d'être conduites, directement
ou indirectezsuent, pour le bénéfive de
cette compagnie, et établir, promou-
‘oir ou aider autrement toute telle
compagnie ay compagnies;

l‘romouvoir toute compagnie on
compagnies dans le but d'ucquérir
tous où auent des biens où obliga-
{tions de cette compagnie, ou pour
{ toutes autres fins qui peuvent pa.
| ruitre, directement où indirectement
valeulées pour le bénéfice de «tte
vompaguie ét asswmer et placer ou
aider à placer les stocks. obliga-
tions où guranties de toute telle rom-

 
Pheer Jes urgents non imimnédiate-

lmeut requis de la compagnie et en
faire le commerce, en la manière qui

; xera déterminée de temps À autre:
* Emettre des actions acquittées,
; obligations, débenttires où autres ga-
ranties pour le paiement, soit en
tout ou en partie, des Liens meu-
bles et immeutles, services. droits,
bail, affaires, franchises, entreprise,
ponxoir. privilège, licence ou conces-
sion que cette compagnie peut léra-

|lement, acquérir, et en paiement ou
{partie de paiement, où en échange
jjemr actions, obligations. débentu-
(res Ou autres garanties de toute au-

 
“tre compagnie, faisant des nffaires !
| semblables à celles de cette compa-
| unie où y avant rapport:
to Méninnérer toute persoune où vom-
! pagnie pour services rendus ou qui
{peuvent être rendus, en placant ou
adaut à placer ou garantissant le

{ plucement de toutes actions du ea.
Ppital de Ja compagnie. ou de toutes
debentures ou autres guaranties de la
compagnie, où dans ou au sujet de
lu formation ou arancement de la
compagnie où la conduite de ses af-
aires:
{Vendre l'entreprise de la compa-
janie on toute partie d'icelle, ou en
| disposer, pour telle considération
que la compagnie peut juger à pro-

| Box. et en particulier pour actions,
débentures ou garantie de toute an-
Pre compagnie avant des objets, en
y leut où en partie. semblables à ceux
| de cette compagnie:

Adopter les moyens de faire con-
| naître les affaires de la compagnie
selon qu'il sera jugé à propos, et en
particulier en faisant paaraître des

l annonces dans les journaux, par cir-
{eulaires, par achat

 

 
on expositions

; d'objets d'art, où intérêt, par la pu-,
blicution de livres et d'ouvrages vé-

: riodiques et par l'octroi de prix, ré-
Feompenses et gratifications:
; S'umalgamer avec tonte autre com-
pagnie avant des objets, en tout on

l'en partie, semblables à ceux de cette
compagnie:

Distribuer par div'dendes ou autre-
tuent aucun des biens de la compa-
Knie, en vapèces on en argent parmi

{les membres et en particulier des
‘actions acquittées, débentures on

|
{
i
!

{stock de débentures de toute autre.
| compagnie. sous le nom de “Le Théi-
tre Maisonneute, Limitée”, avec un
fonds social de quarante-neuf mille
ving cents pinstres (549,3500.00) di-
visé en quatre cent quatre-vinet-
quinze (493) actions de cent piastres
($100.00Y chacune,
La principale place d'affaires de

la corporation, est à Maisonneuve.
Daté dn bureau du secrétaire de

la province, ce dix-nenvième jonr
d'avril 1916.

‘

| C.J SIMARD,
Sous-sverétaire de ra proviuce,
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i i\ AVIS

i “ALBERTA PETROLUW, |
i LIMITED” |

{Avis est donné au publie que, en
prertu de la loi des compagnies de
| Quêbee, il a été accordé par le Livn-
tenant-gouverneur de la provinee de

“Québec, des lettres patentes, en date
du dix-nouvième jour d'avril 1916,
constituant en corporation MM. Mi.
chael Shaughnessy, agent, Louis Ca-
ron, agent, Edmond Proulx, agent,

i Edmond Quevillon. agent, Raymond
i Dastaler, rentier. de Montréal, dans
cles buts suivants :

Chercher, ouvrir, explorer, déve.
plopper, améliorer, maintenir et qu

!

;

autre Personne, société, assockition rer, creuser des mines pour tontae
ou compagnie
Frener et entreprendre aucun an-

tre canumerte que la compagnie ju-
Reo ale louis «6 AULIX sussoptle
d'être œuvenablement exercé en rap-
porters Ce Iris at parata od
de nature à frire valoir où acroitre
ia vaieur d'aucun des peivildges,

{sortes de mlnérai et substances wi.
nérales, pétrole. huiles minérales ou
“par et en foire la somense free
ou aquérir par aucun titre et ex-

{ Ploiter des fonderies, raffinertes on
autres Manufnetures pour affiner,

{manufacturer et utiliser Jere prodnite

:susdits: exercer l'industrie de com-

|
|
|

“ntreprendre toutes ou nueune par.
tie des biens, affaires, propriétés,
privilèges, contrats, droits, obllea-
tions et engagements de toutes per-
sunihes où compagnie exerçant gue
“une partie de l'industrie que cette
compagnie maintenant inecorpordée est
autorisée à «xeroecr, Où possédant des
biens propres aux fins de son indus-
tr : et lex payer en argent ou en
ac lons, où obligations de la compa-
nie ou les deux: !
De temps en temps detnander, ache-

ter où aequérir par cession, trans.
Port on autrement et excreer. oxé-
cuter et avoir la jouissance de tout
statut, ordonnaner, ordre, licence,|
pouvoirs, autorité, franchise, ronces-
~ion, droit ou priviltee que tout ro.
vernetent ou gutorité supréme, mi.
picipaux où locaux, où toste corpo-:
ration où antres pouvoirs publics‘

eeeSEEE

  
   

  
J. H. HARTE,

216, Laurier Oues*

Gervais & Frere
71, Oberrier

E. P. DUNSBY, 170, Fairmont

P. DEMITRE,

port à lu formation de la compagnie
et pour services rendus par les pro-
moteurs et Gutres soit en argent ou
vu actions nequittées de lu compa-
sre cop des od ax, suivant la décision
des directeurs, sous le nom de “Al-
herta Petrolum, Limited”, avec un
fonds social de cinq cent mille pias-
tres (850000000) divisé en cing cent
uille actions de une piastre (31.00)
chacune,

Lu prinespale place d'affaires de la
corporation est à Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de
a prevines, 6 dix-neuvième jour
dar 1076

CoSIMARD,

LaSous secrétaire dde province.

Groups Pol lus,

frocat.

  

     

 

A, D. QUINTIN,
5140, Sherbrooke Ouest

  4187, Ste-Catherine Ouest

  

  

Argent à préter
sur hypothèque

35.000 a $300.000
Taux d'intérêt

Terme

6'. à 7%

à 5 ans
~
>

The Prudential Financial
162 RUE

Society
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MARCHANDS-TAILLEURS

Réparations, prosssge 74, roe St-Jucques

A nettoyage. Montréal  a 

Une Formidable carotte de
sept millions de dollars

Elle serait tirée à la Ville si celle-ci commettait la
criminelle folie de payer cette somme pour |

le fer de rebut de la Montreal Water

& Power Company.
 

CITOYENS, SOYEZ EN GARDE !
 

le Bureau de contrôle a décidé de remettre à l'étude la

question de l'achat de la Montreal Water & Power.

Nous devinons que M. Treffié Bastien, qui a construit

à peu près tout l'aqueduc de la compagnie, et qui, par suite,

doit détenir de volumineuses liasses de ses obligations, et

peut-être une forte proportion de son capital-actions, à été

réjoui de voir cette bonne nouvelle dans les journaux.

Un seul léger nuage pousait un peu l’inquiéter: c'est que

le contrôleur Villeneuve, qui a pris l’initiative de Lu nouvelle
tentative d'achat. à déckiré d'avance qu'il n’est aucunement
disposé à faire la transaction à un prix de fantaisie. Pour

que cette acquisition soit recommandable au point de vue de

la Ville, M. Villeneuve estime que le prix d'achat devra être
suffisumment bas pour que les revenus de l'aqueduc suffisent

à payer l'intéret et l'amortissement de la dette, en sus, natu-

rellement, des frais d'opération.

Dans ces conditions, si ln compagnie veut se débarrasser

de son éléphant blanc, i! faudra qu'elle se montre beaucoup

moins exigente qu'en 1911. A cette époque, elle étiait parvenue,

par nous ne savons quelles intrigues, auxquelles M. Bastien

wa pas dû être étranger, à faire recommander l'achat par

l'ancien Bureau de contrôle, au prix de $7,284,889,

H est clair que c'était un prix de fantaisie, qu’il serait

impossible de faire accepter par les contrôleurs actuels, selon

la parole de M. Villeneuve.

l’endant les négociations antérieures, la Ville procédait

en prenant comme point de départ qu'elle devrait assumer

les dettes de la compagnie. Elle évaluait le passif, au lieu

d'évaluer l'actif réel. C'était évidemment une méthode ab-

surde. dla Ville ne songe pas à acheter les dettes de la com-

pagnie, mais sa propriété: la procédure à suivre, et la seule

rationnelle, est donc de déterminer ki valeur réelle de l'actif.

qui représente le juste prix que la Ville doit payer, el que

pourront se partager comme il leur conviendra les créanciers

de la compagnie, sans excepter M. Trefflé Bastien.

En procédunt de cette manière, on arrivera probablement

à découvrir que l’aqueduc de I: Montreal Water & Power vaut

tout au plus une couple de millions. Et si la Ville l'achète

à ce prix, les conditions posées par le contrôleur Villeneuve

seront remplies: l’aqueduc donnera un revenu suffisant pour

n'être pas à charge aux contribuables qui ne profiteront pas

de son acquisition.

Le désir de diminuer la taxe d’eau des quartiers annexés

desservis par la Montreal Water & Power est un désir louable,

à la condition seulement que cet avantage ne soit pus procuré  

aux quartiers annexés aux dépens des autres quartiers.

Un personnage civique nous faisait observer:

—Ce n'est pas la faute des vieux quartiers si les anciennes

municipalités de la banlieue qui font maintenant partie de

la Cité, ont fait avec la Montreal Water & Power des con-

trats désavantageux couvrant une longue période d’années.

Pourquoi se sont-ils liés, duns certains cas pour cinquante ans

à l'avance, à payer un prix exagéré pour la fourniture de

l'eau? Ils ent fait un mauvais marché; ils n= peuvent exiger

aujourd'hui que ce soient les autres quartiers qui en souffrent
les conséquences.

“Pour le Bureau de contrôle et pour le Conseil, la position

à prendre est done clairement indiquée: nous sommes disposés
a acheter l’'aquedue de la Montreal Water & Power à sa valeur

réelle et pas un sou de plus. Autrement, que la compagnie

garde son exploitation.”

Si l'administration se place bien dans cette attitude la

compagnie se montrera conciliante. Car elle n’a aucune pers-

pective de profit en exploitant elle-même son entreprise. M.

Gagnon, l'expert qui a été chargé par la ville d'examiner ses

livres, déclarait en effet dans son rapport:

“La compagnie n’a payé aucun dividende depuis sa fon-
dation et ne pourra le faire, suivant moi, avant d’avoir accu-

mule suffisumment de profits pour lui permettre de balancer

tous les estimés arbitraires considérés comme plus-value d’une
partie de son actif.”

Le même personnage municipal auquel nous reférions

tout à l’heure ajoutait :

—Notre expert, M. Gagnon, nous a démontré que les pro-

fits nets et normaux de la compagnie, pour la dernière année
qu’il a vérifiée, étaient d'environ $2,000, alors que cette

compagnie aurait dû accumuler des millions depuis qu’elle

existe; elle n’est donc pas en mesure de démontrer qu’elle

pourrait payer des dividendes avant 50 ans.

“Au point de vue des actionnaires, elle ne vaut guère plus

que rien. Au point de vue de la ville, avec un tarif diminué

de moitié pour la clientèle, elle vaudrait moins que rien.

Ajoutez à cela qu’il faudrait remplacer la plus grande partie

des tuyaux, qui ne sont plus qu’un amas de ferraille.

“D'ailleurs, je crois que le public peut être tranquille jus-

qu'à nouvel ordre, car où la Ville prendrait-elle la somme de
$1,020,000 que la Compagnie exige immédiatement?

‘On dit que dans ce seul montant il y a pour un million

d'eau. Vous voyez bien que jamais semblable bateau n’a été

monté contre le trésor municipal!”

      
 

Ce que l'on pense au
sommet du Cap Diamant

Les vieux rouges de la vieille capitale appréhen-
dent que le scrutin de lundi ne ressusci-
tent les vieilles querelles dans le parti.

TRESOR CIVIQUE EN DEFICIT
 

jour un état de choses qui va faire

grincer bien des Jents et taire bien

des ambitions.

Les conseillers législatifs

(Spécial à l'Autorité”.

Québec, 26. — Je ne veux plus

parler ici d'élections. Il n'appar- n'ont

tient pas A un “views rouge comme |hus droit au titre d'“honorable, Ce
moi de blâmer ce verdict populaire n'est pas une chose nouvelle. ls

qui donne au drapeau libéral UN ny ont jamais eu droit. Cependant,
éclat nouveau.

Je suis trop libéral pour ne pas

être, dans le fond de mon coeur,

flatié de voir encore flotter à la

brise de la victoire le drapeau qui

me fut toujours cher.

Et je suis trop libéral pour ne pas

m'effrayer de l’immensité de la vice

tuire libérale.

Avec tous les vrais libéraux, je

désirais une opposition plus forte.

Avec tous les vrais libéraux, je dé-

sirais la disparition des buses qui

humilient notre parti. L'opposition

est redevenue plus faible que jamais.

Tant pis pour nous bien plus que

la chose n'était pus très connue.

elle était discutée en certains mi-

lieux. Il paraît que le texte officiel

des règlements protocolaires n'était

pas très clair à ce sujet. Le gouver-

neur-général vient de se charger

d'éclaircir cette affaire en procla-

mant définitivement que les conseil-

lers législatifs des provinces, nom-
més depuis la Confédération, — et il

n'y en a pas d'autres, — n'ont pas

droit au titre d'‘‘honorable’’.

s

L'usurpation de ce titre d'‘‘hono-

rable’ ne se pratique pas seule-

pour eux! Et il reste d'innombra- ment chez les conseillers législatifs.
bles buses au Parlement. Tant pis Ce titre n'appartient qu'aux con-

pour nous! *seillers privés de Sa Majesté, c'est-
à-dire aux membres du gouverne-

ment fédéral, moins le solliciteur

général.

Les autres personnages qui ont

droit de porter ce titre pendant

qu'ils occupent certaines fonctions

cessent d'y avoir droit dès qu'ils ces-

sent d'occuper ces fonctions.

C'est le cas pour les sénateurs,

pour les présidents de la Chambre

des Communes et des Législatures

des provinces, pour les juges de cer-

tains tribunaux et pour les meme

bres des gouvernements provin-

claux.

Dès que ces gens ont cessé d'oce

cuper les fonctions qui les rendent

temporairement ‘‘honorables”, ils

perdent tout droit à ce titre hono-

rifiquc ct ils redeviennent Monsieur

Voici que l'on vient de mettre à! Un Tel comme devant.

N'en parlons plus pour le moment.

Maintenant que le parti est plus

fort que jamais, pourquoi ne pro-

fiterait-i) pas de sa force pour met-

tre en vigueur certains articles de

son programme qu’il a dû, par un

opportunisme que l'on a pu aisément

expliquer dans le passé, laisser de

côté.

Pourquoi les chefs du parti libéral

actuel ne feraient-ils pas revivre

les principes de jadis qui furent la

base dc sa force?

Certes nous comprenons qu'il y a

eu jusqu'ici des empêchements diri-

ments. Ces empêchements n’exis-

tent plus, maintenant que la vague

libérale a balayé toute Ia province.   

M. L.-J. PRIMEAL
DEMISSIONNE

M. LE Primeau, secrétaire
du contrôleur Côté, vient de re-
mettre sa démnission au Bureau
des commissaires, qui l'a acceptée.

‘Très serviable envers tous, M.
Primeau s'était créé à l'hôtel de
ville une pléiade d'amis qui re-
gretteront vivement son départ, Il
ouvrira sons peu à Montréal un
bureau et agira conme représen-
tant d'importantes compagnies
#inéricaines, Dans sa lettre de dé-
mission, il fait allusion à certains
demêles qu’il eût avec le maire
Martin et qui firent sensation
duns le temps:

Montréal. le 26 mui, 1916,
Son Honneur le Maire et

MM. les Membres du
Sureau des Commissaires,

Hôtel de Ville,
Messieurs :-—
Jai bien l'honneur par la pre-

«ete de donner ma démission com-
me secrétaire particulier du Com-
mi-saire des Travaux Publics.
de tiens à dire que cette déci-

sion n’a rien à voir aux incidents
qui ont pu marquer mon séjour à
l'Hôtel de Ville,

Une ocension = présente pour
tuoi d'exercer mon activité dans un
domaine plus personnel; c’est de
mon plein gré et dans le seul but
d'améliorer ma situation qu’après
mire réflexion j'ai décidé de quit-
ter l'emploi que vous aviez bien
voulu me confier.
de désire remercier les membres

de votre Bureau qui, en maintes
occasions, m'ont honoré de leur

confiance et leur exprimer toute
ma reconnaissance pour les bons
procédés dont ils ont fait preuve à
mon égard.

Votre tout dévoué,
(Signé) L. J. PRIMEAU.

 

Ainsi les anciens ministres pro-

vinciaux, les anciens présidents des

Chambres, les juges en retraite,

n'ont aucun droit à ce titre dont ils

continuent de s'affubler. !! est bon

que les gens le sachent.

En ce pays démocratique, il y a

déjà trop de titres ébouriffants, n'al-

lons plus en donner à ceux qui n'y

ont pas droit!

I! paraît que nous allons avoir

un gros déficit dans les finances

municipales de Québec. La chose

vient de nous être annoncée par Îe

maire Lavigueur, qui se défend bien

d'y être pour quelque chose, bien

qu'il fit partie de l'administration

municipale depuis dix ans.

Quel en sera le chiffre? Nous ne

le savons pas encore, mais on nous

assure qu'il sera rondefet.

Les citoyens de Québec se de-

mandent comment il se fait qu’ils
soient les plus taxés de par les

les villes du Dominion, sans pour

cela jouir d'avantages exceptionnels.

Au contraire, tandis que, dans les

autres villes, l’entretien des trot-

toirs, l'enlèvement de la neige et,

des déchêts sont à la charge de laoisenwere Me LoreNZO Princequi doivent se charger de cela.

Ia nouvelle que M. Lorenzo
l’rince, qui a fait sa marque dans
le journalisme, venait d’être nom-
iné titulaire de la place d'assistant-
coroner, laissée vacante par le re-
gretté M. ‘Biron, n été partout bien
accueillie,

le gouvernement de Québec ne
pouvait faire un meilleur choix,

(à re prate, que celui de Lorenzo
Prince, esprit averti et exception-

*nellement cultivé,

 
 

 On vient d'augmenter la taxe sco-

faire, et certes, nous n'avons pas de

leçon à donner aux autres villes sous

fe rapport de l'instruction publique.

Le déficit que l'on nous annonce

dans les finances municipales et

l'augmentation de la taxe scolaire

vont peut-être, espérons-le, engager

les citoyens de Québec à s'occuper

un peu plus de leurs affaires.

. ¥

.
VIEUX ROUGE

‘

|

M. Coté veut rester
maitrechez so

contrôleur Thomas Côté
wentend pas qu'on le mette en tu-

Le

telle. C'est pourquoi il s'oppose à
un avis de motion placé devant le
Bureau de Controle, tendant à
amener Une réorgantisations com-

plete de son département.

Las contrôleur Côté à raison, car

Gute gle cette proposition ne vient
pats de lui et que “charbonnier est
maitre chez soi”, une céorganisa-

trot des départements municipaux.

à Theure qu'il est, entraînerait des
frictions el des retards irrépara-

tes,

l'renons les travaux de l'aque-
due. par exemple: des délais con-

tinuellement apportés à leur exéeu-

tton coûtent chaque jour des mil-

liers de dotlars à la Ville,

Que les contrôleurs se mettent

one d'accord, chacun dans ses at-
tributions. et la machine munici-
pale n'en marchera que mieux,

Crm mm) rms es =

M. C. A Lavigne
Directeur du

Quebec Railway
—

Notre aun, M. C.-A, Lavigne, in-

Justriel bien connu en cette ville,

vent d'étre nomme membre du bu-

rea Je direction da Quebce Rail-

l'Autorité” ne peut qu'ap-

plaudir à cette nomination,

M€

eveclenee du ‘self made man”. Ses

way.

SA Lavigne est le tvpe par

débints furent modestes, mais grâce

a son énergie, à sa ténacité à son

activité fébrile et à sa claire vision

des choses, le nouveau directeur du

“Quebec Railwax” s'est vite créé

une place érmnente dans le monde

des affaires.

M. Lavigne vat le propriétaire de

là compagnie Joseph Paquette, mai-
IST A l'exposi-

tion universelle de l’aris, en 1900,

et à celle de Glasgow en 1901, la

sou fondée en

tualsoit Joseph Paquette a obtent

des médailles et des diplômes de

première classe,

M.
considérables,

fait des affaires

Il est lun des plus

forts actionnaires du *Quebes Ry”

lavigne

,

an développement duquel il promet
désormais de Sintéresser Vivement,
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Nos Victoires:

*

 
»

Bercovitch
“

Desaulniers .
“ Ww

Séguin
“=

Mayrand
wu

Turcot
Ww WW

Vinnie
w =

J. LL Perrault
Ww Ww

Bouchard

=
De Finnie

w Ww
Et combien d'autres?

Ww ©

Nous déplorons In détaite de Jos.
Barnard dans Dorchester, malgré
que M. Lucien Cannon nous plat a
caus= de son vute en faveur de l’ad-
mission des femmes au Barresu.

“

Nous répétons que M. J, A, Tes.
sier, Jerry Décarie sont des minis-
tres minuscules.

Messieurs Francueur, Godbout et
Aug. Tessier sont des députés trans-
cendants et devraient entrer au plus
tôt duns le cabinet.

Nous déploruns la réélection dans
Saint Jacques de Monsieur Clément
Robillard. Nous ln déplorons en-
vers et contre tous. M. Robillard
est un bon garçon, mais il n'a pas la
taille des Ciervais, des Desmarais, ‘
des Bourassa, des Gouin,

w ww #

On ne nous fera jamais croire que
M. Robillard ne serait pas un excels
lent pensionnaire chez les sours-
muets.

“

Nous ne voulons pas récriminer.
Monsieur (iiroux a voulu, en bon
sropriétaire, montrer aux citoyens
de Montréal pourquoi les taxes sug-
mentent sans cesse,

M. Bourassa a déjà signé de ca
plus belle plume le bulletin de M.
tiiroux.

Ww OWN

D'ailleurs, Messieurs du ‘Cana-
da’, M. Giroux à refusé la convene !
tion conservatrice.

“ Ww a

Moine s’est pas présenté bleu.

Ww WW

ll s'est présenté indépendant.

“uw

l'avenir est aux Indépendants.
se“

“Sir Lomer Gouin est un homme
de grande valeur, mais nul ne sau-
rait prétendre qu'il jouit d'une
grande popularité personnelle. Come
ment alors expliquer la défaite écra-
sante des oppositionnistes? Les
rouges peuvent avoir de belles et
plausibles théories à exposer, mais
les bleus feraient bien de chercher:
eux-mêmes l'explication nécessaire.‘

M. Charles ROBILLARD,

dans ‘’La Patrie”.
w ww

“Peut-on espérer que M. Napo-

toute l'Amérique du Nord.

 

de connaître toutes les
nouvelles.

“l’Autorité’” afin

  
LE KRONPRINZ

 
Va-t-elle me casser les
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LE SINGE-—Maudite noix!...
dents?

—— EEpa _

toujours. Qu'il débarrasse la com- * “Plus que jamais une politique in.
mission scolaire de sa présence!”

M. Charles ROBILLARD,
rédacteur en chef de ‘la Patrie”.

nN Ww %

“Le Canada’ a assurément le
droit de se réjouir Ju résultat des
élections, mais il manque de vé-
racité lorsqu'il accuse les ministres
fédéraux d'avoir uris au service de
M. Cousineau et ses candidats, tou-
tes les ressources de leur organisa-
tion politique. MM. Patensude et
Blondin n'ont fait que de courtes
apparitions dans leurs comtés. 11
est connu que les bleus ont fait les
élections ‘in forma pauperis’.
Nous invitons le confrère à se mon-
trer plus charitable.’

M, Charles ROBILLARD,
dans “La Patrie”.

“ww i

‘Ceux qui étaient en mesure d'en-
diguer le courant qui emporte tout
sur son passage et qui ne l'ont pas
fait, encourent une forte responsa-
bilité.*

M. Chartes ROBILLARD,
dans ‘La Patrie”.
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“La province de Québec est le
centre naturel de la résistance, le
foyer d'alimentation des forces vi-
ves de la nationalité française, dans

Nous
avons dons l'impérieux devoir, non
seulement d'aider les groupes fran-
Cais qui luttent pour leur existence,
à l'extérieur, mais aussi Jde fortifier
tous les Organismes intérieurs Je léon (Giroux va enfin comprendre

que la vie privée le réclame pour
la province.”

Henri BOURASSA

tense de colonisation s'impose. Plus
que jamais notre agriculture doit
être portée à son maximum de pro-

* ductivité. llus que jamais nous de-
vons créer tous les organismes éco-
momiques qui peuvent utiliser les
ressources individuelles, les grouper,
leur assurer leur pleine intensité de

‘rendement. Plus que jamais, nous
; devons encourager nus institutions
de crédit, nos sociétés nationales,
nus industries, notre commerce.
Plus que jamais, nous devons spé-
cialiser notre enseignement secon-
daire, former des compétences
vraies, des compétences qui s’impo-
sent dans tous les ordres de l'activité
humaine. Plus que jamais, nous dee
sons eascigner, au foyer et à l’école,
ct “pratiquer” un patriotisme effi-
cace, agissant, qui donne un motif
supérieur à tous nos efforts indivi-
duels et les fasse converger vers le
bien de la race, sans diminuer en
rien les avantages personnels que

: nous y trouvons.”

Henri BOURASSA

“Voilà qui serait beaucoup plus
utile, je pense, que de se morfondre
à faire l'analyse qualitative et quan-
titative du “bleuisme” et du ‘’rou-
gisme”,

Le jour où une opinion forte et
éclairée dominera la province, bleus
et rouges vaudront infiniment mieux
qu'ils ne valent aujourd'hui. Menri BOURASSA

 

LE SGRUTIN DU 22 MAI
et la tache du gouvernement de

Québec en rapport avec la
réforme de tempérance

Monsieur he Directeur

de “l'Autorit=",

Le <rutin du 2? maï aura été,

en meme temps qu'un éclatant té-

moignage ae la confiance populaire

en faveur des qualités administra-

tives du gouvernement Couln, ln

réponse, la plus éloquente et lu plus

direvté qui ait jamais été faite par

le peuple de cette province aux cla-

meurs étourdiseantes de nos bu-

veurs d'eau.

De bonne heure sir lomer Gonin

s'est posé en ghampion de la tem-

pérance, mais son goavernement

s'est constamment refusé d’obéir

aux injoixtions des prohibition-

nistes, reconnaissant par là que la

prohibition est une doctirne fausse

et dangereuse dont l'idéal est im-

possible à atteindre par des lois.

Au cours de la récente campagne

électorale qui vient de se terminer

par le triomphe du programme du

parti libéral, sir Lomer Gouin n

pu affirmer que tout le monde

était satisfait de la loi qui régit

la réglementation du trafic des li-

queurs alevoliques, en cette pro-

vince, et le peuple lui n donné rai- sul, convainen quest que les in-  

 

térèts de ln tempérance sont mieux

-auvegardés par un système cffi-

cac de licences qu'ils ne le se-

raient au moyen de la prohibition.

Est-ce à dire que le système de

licences actuellement eu vigueur

dans la province de Québec, soit À

ce point parfait qu'il ne puisse

être amélioré? Loin de 1A,

Si la population ne veut pas de

prohibition, elle admet qu'il reste

encore beaucoup à faire pour doter

la province d'une loi des licences

qui soit non parfaite, mais pleine-

ment efficace; et les améliorations

qu'il conviendrait de faire dans ce

sens, le gouvernement a désormais

pour mandat de les effeetuer, au

meilleur des intérêts de ln tempé-

rance, du commerce et de la pro-

vince elle-même.

Une réforme radicale s’impoxe

ans Je mode adopté pour l’octroi

des licences; pour In classification

des licences elles-mêmes et pour

l'inspection des établissements Ji-

venciés.

I est pronvé aujourd'hui que le

made des licences annuelles et in-

dividuelles n’offre pas les garan-

ties voulues pour le maintien de

l'ordre. Un individu dont la li-  

vence est sisceptible de lui être en-

levée chaque année, au caprice d'un

Conseil municipal, est plutôt en-

clin à tirer tout le parti possible

de son privilège limité — trop sou-

Vent au mépris des règles les plus

élémentaires de propreté, d'hygiène,

de confort et de probité!

Ce système n fait son temps. Rien
wempéche que ln licence ne soit
attachée d'immeuble affecté au

commerce des liqueurs, et. qu’elle ne

soit octroyée pour une période in-

définie susceptible toutefois d'être

révoquée en tout temps, au cas de

contraventions prouvées a la salis-

De cette fa-

con le détenteur du privilège se-

faction de l'autorité.

rait assuré de pouvoir exploiter en

paix sa licence, à condition de ze

conformer àlaloi, et Inttempérance,

le hon ordre et In moralité y ga-

gnernient d'autant.

Une autre réforme s'impose, vi-

tale celle-là; une réforme aujour-

d'hui à l'ordre du jour dans tous

les pays du monde, préconisée par

Jes économistes et les hygiénistos

les plus en renom, eL reconnue

comme étant le moyen le jids sûr

d'enrayer les ravages du fléau do

Valeoolisme. Elle conaîate dans la

diffusion libérale et rationnelle du

commerce des boissons fermentées,

an woven d'un régime de faveur

pour la vente des vins légers et

des bières peu aleuolisées,

Fufin l'inspection des établisse-

ments licenciés doit être telle que

la sécurité la plus parfaite y soit

offerte au public, en même temps

qu'elle offrira aux licenciés cons-

viencieux une protection efficace
contre la enpidité de concurrents

malhonnêtes,

Bref, que nos législateure nous
donnent une loi simple, claire, pré-

cise, rationnelle, et avant long-

temps fous ceux qui s'intéressent

au” bien-être de Jeurs concitoyens,

fout en respectant leur liberté, au-

ront la satisfaction de constater les
résultats obtenus par une telle ré-

forme.

Pour réaliser ces progrès il leur
est indispensable d’avoir le con-
cours de Popinion publique, des so-
viétés de tempérance elles-mêmes et

des journaux, Ft avec une majo-
rité éclairée ef clairvoyante, le gou-
Vernement sera sûrement à la hau-
teur de In tâche,
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M.P.P. 


